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LES TRAVAUX DE LA CONFERENCE

Les Quatre s'occupent du problème
italien et des frontières de l'Autriche

L'IMPRESSION PRODUITE
PAR LES PRÉLIMINAIRES DE PAIX

L'ENNEMI DEVANT LES PRÉLIMINAIRES

Le traité à la Commission de Paix
de l'Assemblée nationale allemande

L'OPINION
DE NOS DÉPUTES

L'OPINION
DES ALLEMANDS

2° Au gouvernement belge : 200 étalons de
trois à sept ans de la race de gros trait
belge; 5,000 juments de trois à sept ans dela race de gros trait belge; 5,000 pouliches
de dix-huit mois à trois ans de la race de
gros trait belge; 2,000 taureaux de dix-huit
mois à trois ans; 50,000 vaches laitières de
deux1 à six ans; 40,000 bêtes bovines jeunes;200 béliers, 20,000 brebis, 15,000 truies.
Les animaux livrés seront de santé et de

condition normale. Si les animaux ainsi li¬
vrés ne peuvent pas être identifiés comme
ayant été enlevés ou saisis, leur valeur sera
portée au crédit d'obligations de réparationde l'Allemagne, conformément aux stipula¬
tions du paragraphe 5 de la présente annexe.

Berne, 9 mai. — La commission de la paixde l'Assemblée nationale allemande a tenuséance hier. Tous les membres étaient présentsLe président Fehrenbach a ouvert la séance
par l'allocution suivante :

«L'incroyable s'est produit. L'ennemi nous
a présenté un projet de traité de paix qui dé¬
passe les prévisions les plus pessimistes. Ce
projet signifie l'asservissement perpétuel du
peuple allemand. Il est incompréhensible qu'unhomme qui avait promis au monde une paixde justice sur laquelle seraient établis les fon¬
dements d'une Société des nations ait pu con¬sentir à assister à la remise de ce projet dicté
par la haine.

» Je tiens à relever par contre le ton mesuréet digne du président de notre délégation. Mes¬dames et Messieurs, nous nous trouvons en
présence aujourd'hui d'une tâche impliquantdes responsabilités énormes; nous voulons gar¬der notr» calme grave et notre sang-froid. J'at¬tends de notre commission de la paix et de
toute l'Assemblée nationale qu'elles observe¬
ront une attitude qui laisse de côté toute idée
de parti en vue de sauvegarder la dignité dela patrie et pour le soulagement de la détresse
de notre peuple. »

Le président du conseil Scheidemann a prisensuite la parole :
« Cette journée, a-t-il dit, qui après six moisdu martyre de l'armistice nous apporte enfinla connaissance des principales conditions de

l'ennemi, représente le point le plus profondde la chute de l'Allemagne. Que dis-je ? Peut-
être pas même le point le plus profond. Un
oui aussi bien qu'un non peuvent nous faire
tomber plus bas encore, jusqu'à l'anéantisse¬
ment. avec moins d'espoir encore de relève¬
ment.

» Si les conditions accessoires qui ne nous
ont pas encore été communiquées sont conçues
dahs le même esprit, nous nous trouvons en
face du tombeau du peuple allemand. »

Comparant ensuite les points du Message du
président. Wilson auxquels M. Lansing fait al¬lusion dans son télégramme du 5 novembre
1918 avec les différents points des conditions de
paix qui avec la coopération des Etats Unis ont
été ^communiqués à la délégation allemande, le
président du conseil a poursuivi en ces termes :

« Dans son quatrième point, le président Wil¬
son prévoit « un échange, de garanties suffi-
«santés et que les armements nationaux seront
» réduits à ce qu'il est strictement compatible
» avec le maintien de la sécurité intérieure ».
Que devient aujourd'hui cet échange de garan¬
ties ? Il devient la cinquième partie du traité
qui contient les conditions militaires et navales
et règle l'importance de la flotte et de l'armée
allemande et abolit en Allemagne l'obligationdu service militaire comme premier pris vers
un désarmement général.

» Dans son cinquième point, le président Wil¬
son prévoit au sujet des revendications colonia¬
les un arrangement libre conçu dans un esprit
large n'obligeant pas les parties, mais basé
sur la stricte observatiôn des principes établis

dans la solution de toutes les questions de
souveraineté. Les propositions des populations
intéressées doivent avoir autant de poids queles revendications justifiées du gouvernementdont il s'agit de déterminer les prétentions.Comment réalise-t-on ce principe? Dahs la
quatrième partie du projet, d'après laquelle1 Allemagne livre ses colonies aux alliés ainsi
que ses droits en Afrique acquis en vertu de
diverses conventions internationales.

» Toute autre parole affaiblirait l'impossibi¬lité et Pénormité de ces conditions, qui ne sont
pas autre chose qu'une condamnation à mort
pour nous à une date plus ou moins éloignée.

» Le gouvernement doit traiter avec un en¬
nemi aveuglé par une politique d'objectivité. 11fera son devoir de la façon la plus grave, sans
se laisser dominer par les sentiments qu'ilressent.

» Je vous assure que le gouvernement a dela peine à croire que nos adversaires, dans
une heure aussi grave, présentent au monde
une espèce de programme de dissertation, et
que Ion puisse commencer un petit Irafic. 11
n espère pas aboutir par des marchandages,mais par des négociations. C'est dans ce sens
qu il donne à. ses.représentante à Versailles l'ymission d'exposer, dans une Note aux gouvernements ennemis tout ce que j'ai eu l'honneuide vous exposer moi-même, et de déposer dan;
les délais voulus des contre-propositions afinde réclamer l'ouverture de discussions" verbales
nu cours desquelles ils devront avant tout' de-
mander des renseignements sur le motif d<
telle ou telle condition du. traité.

» Le gouvernement impérial veut le rétablis¬
sement du calme et de la paix. Un peuple et
un pays martyrs comme notre, peuple et comme
notre pays ne sont-ils pas capables d'un geste
héroïque ? Quand le comte de Brockdorff-Rant-
zau a dit, au nom de la délégation : « Noua
» allons examiner le document qui nous a été
» remis avec bonne volonté et avec l'espoir que
» tous pourront souscrire aux résultats de no-
» tre entrevue, » il a été l'interprète fidèle des
sentiments du gouvernement d'empire. Nous
livrerons donc cette bataille. »

Après une courte interruption de la séance,le président Fehrenbach a annoncé qu'aprèsentente avec tous les chefs de tous les partis,les fractions déclaraient approuver l'attitude
prise jusqu'ici par le gouvernement de l'em¬
pire, notamment son intention de tenter palla vole des négociations d'établir une paix sup.
portable pour le peuple allemand et dont lei
conditions soient acceptables.
En même temps, le président a fait savoir,

sur la demande de tous les partis, qu'il convo
quera une séance plénière de l'Assemblée na¬
tionale pour lundi prochain, à Berlin.
La commission s'est ajournée immédiate¬

ment après avoir pris connaissance des condi
tions_ de paix. On voit dans cet ajournemeni
un témoignage de l'abattement profond causé
par la publication du traité. Les partis et te;hommes politiques ont éprouvé le besoin de
se concerter entre «u\ avant de nrendre les
lourdes responsabilités qui les attendent en
présence des conditions de paix.

président
de ia Commission du Budget

Paris, 8 mai. — Aujourd'hui, les conversa¬
tions au Palais-Bourbon ne portent que sur
les préliminaires de paix. Les djputés com¬
mentent avec animation les clauses du trai¬
té et les garanties qu'elles donnent à la Fran¬
ce. L'impression qui se dégage des propos
échangés est favorable, bien que certaines
dispositions du traité soient jugées inférieu¬
res à ce que la France était légitimement
en droit d'exiger. C'est ainsi que toute la
partie financière est accueillie avec réserve,
aussi bien par les socialistes unifiés que par
les membres des autres groupes.
M. Emmanuel Brousse, député des Pyré¬

nées-Orientales, s'exprime en ces termes :
« Le traité de paix est des plus honorables.
Mais il aurait pu être meilleur au point de
vue financier, car il nous laisse le poids très
lourd des frais de la guerre, qui auraient pu
être allégés avec plus de méthode et moins
de gaspiilages. Cependant, les avantages ob¬
tenus sont appréciables. Nous obtenons beau¬
coup, mais nous désirions davantage. Est-ce
une raison pour 11e pas nous déclarer satis¬
faits, alors que l'Alsace-et-Lorraine nous re¬
vient et que l'Allemagne est abattue ? Ce
xriest pas notre avis. Nous n'avons pas une
joie sans mélange, mais nous sommes con¬
tents. Il y a un an nous n'espérions pas
autant. »

M. Bonnefous, député progressiste de Sei-
ne-et-Oise, ne tait de réserve qu'en ce qui
concerne la question financière. Le rembour¬
sement des frais de guerre n'étant pas impo¬
sé à l'ennemi, il en restera fatalement des
charges supplémentaires qu'il eût été préte-
rable d'éviter aux contribuables français.
M. Barthe, député socialiste de l'Hérault,

approuve le traité dans ses grandes lignes.
Le règlement territorial lui paraît en parti¬
culier très équitable. Seules les dispositions
financières du traité ne répondent pas â ses
désirs. L'Allemagne aurait dû être contrainte
à assumer toutes les dépenses que sa politi¬
que de violence a occasionnées.
M. Jules Delahaye, député royaliste du

Maine-et-Loire, ne dissimule pas son mécon¬
tentement. « La France, épuisée par cette
guerre que l'Allemagne a voulue et provo¬
quée,' ne peut vivre, dit-il, si «notre ennemie
n'est pas tenue de rembourser intégralement.
M. Ellen-Prévôt estime que les causes

0 tarteières du traité ne dispenseront la
1 ance en aucune manière d'un énorme ef-

; I rt fiscal. Il craint, en outre, que si la
. ance 11e porte pas d'urgence l'audace de

politique économique à la hauteur- de sa
M andeur morale, certains de nos grands
H liés ne tirent du traité des avantages très
^Bipérieurs à ceux que nous en tireronsK ms-mêmes.

M. Alexandre Varenne, député socialiste
du Puy-de-Dôme, fait la déclaration sui¬
vante :

« C'est une paix modérée que nous apporte
la Conférence, presque une paix de compro¬
mis, puisque le premier plénipotentiaire alle¬
mand a, d'avance, dans sa réponse à M.
Clemenceau, accédé à la plupart des déclara¬
tions des alliés. L'Allemagne n'est pas mor¬
celée, comme le demandaient naguère quel¬
ques exaltés, elle est à peu près désarmée et
c'est l'essentiel. Elle restitue les territoires
volés, la France retrouve ses provinces per¬
dues, la Pologne renaît, une Europe nouvelle
se dessine. Mais j'aperçois dans le traité deux
points faibles : ia. Société des nations est
créée dans les mots, elle ne l'est pas dans
les faits.
«Au point de vue financier, le traité nous

laisse la charge de toutes nos dettes de guer¬
re. J'entends bien que l'Allemagne ne pou¬
vait pas tout payer; mais alors, il fallait,
pour être juste envers la France, que nos al¬
liés prissent à leur charge une partie de ses
dépenses. En résumé, la paix qu'on nous an¬
nonce ne nous assure ni les réparations inté¬
grales pour le passé, ni les garanties complè¬
tes pour l'avenir que nous avions le droit
d'attendre d'elle. Il appartiendra aux démo¬
craties renouvelées par la guerre de complé¬
ter l'œuvre inachevée de la Conférence. »

M. Louis Marin, député de Meurthe-èt-Mo-
' selle, rapporteur général du budget, est loin
de partager l'opinion optimiste de la plupart
de ses collègues :

« Mon impression, dit-il nettement, est très
mauvaise à de multiples points de vue. N'ou¬
blions pas que c'est la France qui a assuré la
victoire, qu'elle a fait des sacrifices- inouïs et
que dans l'avenir elle reste la sauvegarde des
pays civilisés. Elle méritait mieux et ses re¬
présentants tenus à l'écart de tout renseigne¬
ment sur ce traité conçu par quelques person¬
nalités auront à songer à leurs responsabilités
futures pour le jour où nous retrouverions de¬
vant nous et agressive, l'Allemagne qui pou¬
vait être désarmée et à leurs responsabilités
immédiates, quand la France victorieuse et
victime, devra supporter des impôts écrasants,
devant l'Allemagne avec ses usines intactes et
sa jeune population ».

Berlin (via Copenhague), 9 mai. — Le cor¬
respondant à Versailles de la « Gazette de
Midi » ayant interviewé, à l'issue de la réu¬
nion de Versailles les plénipotentiaires al¬
lemands, ceux-ci lui ont déclaré que les con¬ditions faites à l'Allemagne étaient beau¬
coup plus terribles encore qu'ils ne l'avaient
prévu.
M. Landsberg affirma : « Nos prévisions

les plus pessimistes sont dépassées. Quand
nous aurons présenté nos observations écri¬
tes, nous n'aurons plus qu'à choisir entre
un « oui » ou un « non ». C'est, en effet, l'es¬
sence même de la paix qui nous est dictée. »
Le professeur Schuecking déclara que

■ même dans les plus petits détails l'inten¬
tion que la France avait d'humilier l'Allema¬
gne était visible ».

Enfin, le ministre Giesberts dit : « Une
paix semblable signifierait que les ouvriers
allemands devront dorénavant donner leur
sueur pour satisfaire l'impérialisme Inter¬
national. Nous n'avons plus qu'à adopter laseule alternative qui nous reste, c'est-à-dire
que nous devons conclure la paix' avec la
Russie et inviter les troupes russes à en¬trer en Allemagne. »

I»a colère de Ludendorff
*

Londres, 9 mai. — Ludendorff a refusé hier
d'accorder une interview au correspondant
du « Daily Chronicle » à Berlin, mais il lui a
envoyé le billet suivant, après avoir pris
connaissance 'des conditions de paix :

« Si ce sont là des conditions de paix, alors
que l'Amérique aille au diable 1 »

La presse allemande
et les conditions de paix

Berne, 8 mai. — 11 est difficile de se rendre
compte dès maintenant»de l'accueil réservé
par l'Allemagne aux conditions de paix. Cel¬les-ci n'ont été connues à Berlin que par bref
résumé. Les dépêches d'agences, d'apparen¬
ces tendancieuses, laissent l'impression qu'u¬
ne campagne très vive a commencé afin d'ex¬
citer l'opinion publique contre le traité de
paix, soit qu'on veuille la préparer à un- re¬
fus, soit, plus vraisemblablement, qu'on
veuille donner au comte Brockdorff-Rantzau
la possibilité de s'appuyer sur les sentiments
populaires pour réclamer des corrections et
des adoucissements.
Tous les journaux qui ont des rapports avec

la haute finance déclarent inacceptables les
clauses financières et économiques du traité.
Dans les divers milieux politiques, on se mon¬
tre très satisfait du discours Brockdorff-
Rantzau et, en particulier, des passages qu'il
a consacrés à la mobilisation russe, au retard
apporté à la signature de la paix et à la pro¬
longation du blocus.
D'après une dépêche de Versailles au « Ber-

liner Tageblatt » du <8 mai, les délégués alle¬
mands auraient été extrêmement abattus
lorsqu'ils auraient pris connaissance du trai¬
té. lis auraient acquis le sentiment que celui-
ci équivalait à un arrêt de mort pour leur
pays. Ils seraient néanmoins décides à con¬
tinuer leurs négociations.
L'agence de propagande « Press Europa »

transmet en Suisse le commentaire suivant :
« D'après les conditions élaborées à Paris,
l'Allemagne, au point de vue économique
comme au point de vue politique, n'aurait
plus qu'une existence nominale.

» Les délégués allemands resteront proba¬
blement à Versailles et ils utiliseront le délai
de quinze jours qui leur est accordé pour pré¬
parer une contre-proposition inspirée par l'es¬
prit de justice idéale. Dans le cas où l'En¬
tente refuserait de mettre fin à la guerre des
peuples par une réconciliation et où elle per¬
sisterait à vouloir atteindre ses buts impé¬
rialistes, il est probable qu'un bon nombre
de délégués allemands refuseraient de met¬
tre leur nom au bas d'un pareil traité. Si
l'Assemblée nationale et le peuple allemand
souverain, doivent, céder à la violence et ac¬
cepter cette paix, il serait donc nécessaire de
designer aie nouveaux délfettés. » -

Les journaux du soir déclarent qme les con¬
ditions militaires ne peuvent pas etre exécu¬
tées. Il n'y a aucun doute que l'Allemagne
est presque désarmée, mais le désarmement
ne peut avoir de sens que s'il repose sur le
principe de réciprocité, en dehors du fait que
la situation actuelle de l'Allemagne équivaut
presque à un désarmement total.
Tous les journaux sont unanimes a dire

que 100,000 hommes de troupe est un chiffre
beaucoup trop petit et il serait impossible de
contenir la vague bolcheviste. Une adhésion
à cette exigence correspondrait à l'adhésion
au chaos. L'Allemagne ne peut pas y sous¬
crire. En ce qui concerne le premier acompte
à payer, il représente actuellement 150 mil¬
liards de marks, que personne ne peut venir
puiser dar.s le pays complètement ruiné éco¬
nomiquement.
Les journaux socialistes et Dourgeois n'ont

qu'une opinion : « Refus ». Le règlement de
l'affaire de la Sarre est considéré comme une
annexion à peine déguisée et comme devant
être repoussé avec indignation.
Le « Tageblatt » écrit : « Pour le moins,

l'exigence qué Dantzig devienne une ville li¬
bre, c'est-à-dire soit séparée du territoire alle¬
mand, est inacceptable. On ne peut que re¬
pousser énergiquement cette condition. »

M. Raoul Péret, président de la commis¬
sion du budget, déclare : « Après avoir en¬
tendu dire sur tous les tons que l'Allemagne
paierait, ce qui signifiait Réparerait toutes
les conséauences de la guerre dont elle est
seule responsable, nous sommes en face de
cette triste constatation que nous aurons à
supporter toutes les dépenses de guerre. Ce
peut être 10 milliards d'impôts à demander
aux contribuables français. Gomment les
trouver ? Sans doute, au pojnt do vue ter¬
ritorial et économique, il y a des compen¬
sations; elles sont même d'importance, et
l'Allemagne subit une déchéance profonde
et méritée, mais peut-être ceuoe qui vont
avoir à supporter l'énorme charge budgé¬
taire que nous lègue la guerre auraient-ils
préféré que le châtiment consistât surtout
dans la réparation complète et effective du
préjudice que nous a causé le conflit.

» Attendons toutefois, avant de nous pro¬
noncer, d'avoir lu le texte même du traité.
Il est possible qu'il modifie cette opinion.
Mais je crains bien que nous n'y trouvions
pas au point de vue financier autre chose
que ce que nous donne le résumé. »

DEUX PROTESTATIONS

LES ETUDIANTS CHINOIS
ET LE CHANTOUNG

Pékin, 8 mai. — Les étudiants, au nombre
d'environ 5,000, avaient résolu de se rendre
chez lès ministres d'Angleterre, de France
et des Etats-Unis, en vue de les prier de
tenter de faire revenir la Conférence de la
paix sur sa décision en faveur du Japon
pour la question du Ghantoung. Empêchés
par la police de pénétrer dans le quartier
des légations, ils sont allés alors incendier
la résidence privée du ministre des commu¬
nications et y ont blessé le ministre de Chine
à 'l'okio, qui venait justement d'arriver à
Pékin.

LA BELGIQUE ET L'EST AFRICAIN
Paris, 8 mai. — L'information suivant la¬

quelle le Conseil des Quatre a confié à la
Grande-Bretagne le mandat d'administra¬
tion de l'ancienne colonie allemande de l'Est
africain, a vivement ému les milieux bel¬
ges. On sait que les forces belges du Congo
ont fourni- un très grand effort militaire
dans la conquête de l'Afrique orientale al¬
lemande. Ce furent elles notamment qui en¬
levèrent Tabora. La Grande-Bretagne expri¬
ma d'ailleurs officiellement sa gratitude à
la Belgique pour la brillante coopération
militaire de celle-ci à l'œuvre commune.
Au sujet de la décision prise par le Con¬

seil des Quatre, la délégation belge â la
Conférence de la paix communique la note
suivante :

« Les journaux de ce matin annoncent que
le Conseil des Quatre viendrait de prendre
une décision sur l'attribution du mandat
d'administration d'anciennes colonies alle¬
mandes. Le Conseil aurait décidé que le,,
mandat pour l'Est africain allemand serai fconfié à la Grande-Bretagne. La délégation jj
belge ne peut croire à l'exactitude de cett 1
information. En effet, la Belgique a pril
une part importante aux opérations militai^
res en Afrique et, au prix de grands sacri¬
fices, a contribué à assurer la conquête de
l'Est africain allemand. Elle occupe et ad¬
ministre depuis trois ans une partie nota¬
ble de ce territoire. Cette situation lui crée
des droits dont elle ne pourrait^ admettre
qu'on disposât par des accords auxquels
elle n'aurait point été partie.

» M. Hymans a d'ailleurs, il y a peu de
jours, rappelé les droits de la Belgique à l'oc¬
casion d'une question de rédaction d'une
des clauses du traité de paix et des assu¬
rances lui ont été données que ces droits
seraient sauvegardés.

Au Sénat
Paris, 9 mai. — Le Sénat est encore en

vacances; aussi très peu de sénateurs au
Luxembourg. D'une façon générale, ils se
montrent très réservés. Avant de se pronon¬
cer, ils désirent connaître les conditions de
paix autrement que par un résumé.

« Les clauses financières ne sont pas ce
qu'on aurait pu espérer. Si nous avons lien
d'être satisfaits au point de vue territorial,
en ce qui concerne les colonies, attendons
de connaître les arrangements définitifs, »
déclare M. Boudenoci, sénateur du Pas-de-
Calais, président de la commission de l'ar¬
mée.
M. Sleeg, de la Seine, ancien ministre,

dit : « Peut-être eût-on été en droit d'espérer
davantage en raison de l'importance de nossacrifices, surtout en ce qui concerne nos
charges financières, on peut entrevoir de ce
fait des difficultés pour l'avenir. Mais ce
sont les difficultés même de la vie; nous
ne lés connaîtrions pas si la France avait
été vaincue, ca-r alors la France serait mor¬
te. »

Protestation de la Chambre
de commerce de Rennes

Rennes, 11 mai. — La Chambre de commerce
de Rennes a adressé à M. Clemenceau et aux
ministres du commerce et des finances un té¬
légramme où, «après connaissances des préli¬
minaires de paix, elle exprime sa douloureuse
déception et ses profonds regrets causés par le
manque de satisfaction aux revendications ter¬
ritoriales formulées par la presque- unanimité
des .Chambres de commerce françaises. Elle
déplore que 1a, France, écrasée d'impôts, ayant
dépensé près de 150 milliards, et ayant perdu
tous ses enfants, ne reçoive qu'une indemnité
insuffisante.

» Au Doin» de vue territorial, elle déclare
au'à défaut du rétablissement de la frontière
de 1814. on aurait pu établir la Rhénanie en
Etat indépendant sous le protectorat de la
France. »

Elle conclut : « M. Clemenceau, empêché de
taire mieux, a dû se'i'eserver pour empêcher
un mal plus grand. Cependant, la Bretagne,
qui a sacrifié tant de ses braves enfants, dé¬
plore la privation des réparations nécessaires
qui étaient attendues et désirées. »

(La presse alsacienne
Strasbourg, 9 mai. Commentant le traité,

les « Dernières Nouvelles de Strasbourg » écri¬
vent :

« Le règlement de la question du statut d'Al¬
sace-Lorraine vient au-devant do nos vœux.
Nous ne voulions pas de plébiscite. La France
et son gouvernement ont tout fait pour nous
garantir un avenir politique etnéeoRoiniqùe Us-"
suré. La Fhmce, qui a fait pour nous tant de
sacrifices, aura à jamais notre entière recon¬
naissance. »

« I ,e Nouveau Journal de Strasbourg » dit
d'autre part :

« Le règlement de la question du port de Kehl
nous satisfait entièrement. Nous travaillerons
de toutes nos forces pour être prêts après dix
ans à entrer en concurrence avec les autres
ports du Rhin. Strasbourg luttera pour sa pla¬
ce sur le Rhin qui lui revient par sa situation
et sa tradition. »

L'impression au Parlement
britannique

Londres, 9 mai. — Les conditions de la paix
sont le sujet d'entretiens des plus animés dans
les couloirs des deux Chambres. La prupart des
critiques formulées ont trait aux indemnités. Le
député Bottovley se propose de déposer lundi
à cet égard une demande d'interpellation. On
s'attend à ce que de nombreuses questions
soient posées à M. Bonar Law. Tout ceci n'a na¬
turellement rien à voir avec le grand débat sur
les conditions de paix, qui aura lieu ctans la
quinzaine qui suivra le retour du premier mi¬
nistre.

AU 3» OOKTSBIL DB GUBRRB

UARRÊT Lenoir est condamné à mort
— Humbert et Ladoux acquittés

Desouches condamné à 5 ans de prison
yWVN.

Paris, 8 mai. — Après trente-quatre jours de
débats et une délibération qui ne dura pas
moins de deux heures et demie, le conseil de
guerre a rendu hier son arrêt.
Au début de la séance, très violent incident.

Le capitaine Mornet remet au colonel-président
quatre nouveaux documents. Du ton le plus
acerbe, Me de Molènos met en doute l'indépen¬
dance du commissaire' du gouvernement. Le
capitaine Mornet proteste avec la force qu'onlui connait.
L'incident clos. Me Bonnet présente ia dé¬

fense du capitaine Ladoux, qu'il montre bon
soldat, chef actif et laborieux. L'affaire du
cryptogramme — abandonnée d'ailleurs par
l'accusation — ne constitue pas un délit. Les
relations du capitaine Ladoux avec MM. Ch.
Humbert et Lenoir étaient des plus innocentes.
Le défenseur s'efforce de prouver que l'accusé
n'a pas commis d'acte répréhensible en interve¬
nant aux négociations engagées entre Humbert
et la veuve Lenoir. « Je vous demande donc
l'acquittement du capitaine Ladoux », conclut
Me Bonnet.
Le capitaine Mornet, commissaire du gou¬

vernement, demande alors la parole pour ré¬
pondre aux reproches que lui a adressés la dé¬
fense, d'avoir méprisé, dédaigné et violé la loi.
Il s'élève contre la théorie qui veut que l'article
205 du Code de justice militaire prévoie seule¬
ment la trahison matérielle et non la trahison
morale.
Puis, après quelques considérations juridi¬

ques, le capitaine Mornet déclare que pour M.
Humbert la seule question qui se pose est de
savoir s'il a été de bonne toi; et dans un ré¬
sumé saisissant il reprend, sans en oublier une.
toutes les charges contre le sénateur do la
Meuse, et il jette finalement : « Tout puissant
hier, Humbert est encore puissant aujourd'hui
et il est soutenu par des autorités puissantes.
Me de Moro-Giafferi fait une réplique enilani-

mée au capitaine Mornet, qui enthousiasme la
salle. La parole est enfin donnée aux accusés.
Lenoir se lève et déclare : « Je Jure sur la

tête de ma mère bien aimée que j'auore, que je
n'ai commis aucun acte de trahison. »

M. Charles Humbert est aussi concis : « Je
jure que je suis innocent, je„déclare solennelle¬
ment que toujours et partout dans ma vie j'ai
servi les intérêts de l'armée et de ma patrie. »
Le président déclare les débals terminés et

le conseil se retire dans sa salle des délibéra¬
tions. Dix questions lui sont soumises.

30épêche de Fiume au roi d'Italie
Fiume, 9 mai. — Le Conseil national a adres¬

sé une dépêche au roi le priant d'accueillir leur
suprême invocation avec l'expression de l'a¬
mour fervent de la ville qui « attend et espère ».
La dépêche conclut par ces mots : « L'Italie ou
la mort ! »

Fiume et le Saint-Siège
Rome, 8 mai. — L'« Osservatore Romano »,

organe du Saint-Siège, reconnaît' les droits
fie l'Italie sur Fiume. Le journal écrit:

« Durant les quinze jours qui vont s'écou¬
ler, l'Angleterre, la France et l'Italie cher¬
cheront une formule d'entente. L'Italie peut
légitimement faire valoir les claires et ex¬
plicites manifestations de l'opinion publique
et le droit des peuples à une autodécision
pour réclamer les villes contestées, et plus
particulièrement Fiume. »

Le capitaine Ladoux n'est pas moins satis¬
fait, mais il le manifeste moins. Quant à Pierre
Lenoir, on n'ose rien lui dire. Son avocat lui
parle : « Du courage ! » ajoute-t-il. L'homme 8
fléchi sur ses jambes, les traits de son visage
se sont crispés légèrement.
Quant à l'ex-avoué Desouches : « C'est dur-

cinq ans de prison!» dit-ji.
Mais les gardes républicains leur font signf

à tous quatre de les suivre, et ils se dirigent
ensemble vers l'ex-salle de la cour d'assises, oè
le piquet de soldats attend dans la salle vide,
où sont Venus sefilêiflent prendre place le chef
du parquet du 3e conseil de guerre, le comman
dant Julien, le greffier en chef, le capitaint
Thibaut, Celui-ci lit aux quatre accusés le juge
ment condamnant les uns, absolvant les autres
Me de Molènes est près de Lenoir et lui tieni
la main. Le condamné écoute sans émotion e*
ne tressaille même pas lorsque le mot : «Mort >
tombe glacial des lèvres du greffier. A et
moment, Me de Molènes attire vers lui Pierre
Lenoir et l'embrasse. Desouches regarde, ha
gard, le capitaine greffier Thibaut, qui lit; en
entendant ta condamnation, il -^effondre el
pleure comme un enfant,.
Le commandant Jullien annonce à Lenoir el

à Desouches qu'ils ont vingt-quatre heures poui
se pourvoir en révision, et commande: « Repo
sez, armes ! »
Pierre Lenoir passe, les traits défaits, le

front mouillé de sueur, mais 11 se raidit: Desou-
chas s'en va courbé; Ladoux. rapide. On sen!
qu'il a hâte de s'en aller. Humbert, s'arrête,
serre les mains à droite et, à gauche, exubé
rant: « Hein ! dit-il. les soldais ? Vive l'armée ! i
Les deux acquittés vont faire procéder à la

formalité de la levée d'écrou à la Santé. M,
Ilumber!, accompagné d'inspecteurs, mont;
dans éa propre auto; il se trouve précisément
avec l'inspecteur Curnior, qui enquêta sur lui:
« Eh bien ! lui dit M. Humbert, tu en as fabri¬
qué des rapports sûr moi ! Tu vois, ça ne m'a
pas empêché d'être acquitté ! »
Lenoir a été conduit au local habituel où se

trouvent, prêts d'avance, les vêtements réser
vés aux condamnés à mort. Il a revêtu le cos¬
tume de bure ordinaire dans un état de pros¬
tration indicible. Lenoir a dit, son intention de
se pourvoir en révision, Guillaume Desouches
a été ramené à son ancienne cellule. Aussitôt
entré, l'ex-avoué tomba sur un siège et se mi!
à pleurer abondamment.

LES RESTITUTIONS
LES OBJETS VOLES

' Paris, 9 mai. — Dans le chapitre du traité de
paix qui concerne les réparations, il y a des
plàuses particulières relatives à certains objets
gui ont, pour les pays qui les réclament, un
prix. La France réclame non seulement les dra¬
peaux français pris au cours de la guerre de
1870-71, mais encore les papiers politiques vo¬
lés par les Allemands le 10 octobre 1870 au
jchâteau de Cèrnay, près Brunoy (Seine-et-Oise),
appartenant alors à M. Rouher,. ancien minis¬
tre d'Etat.

, L'Université de Louvain a droit à une com-

jpensation spéciale. L'Allemagne s'engage à luifournir dans les trois mois qui suivront la de¬
mande qui lui en sera faite les manuscrits, li-
jvres, cartes et objets de collections correspon-Sdant en nombre et en valeur aux objets sem¬
blables détruits dans l'incendie mis par l'Al¬
lemagne à la bibliothèque de Louvain. L'Alle-
Inagne restituera en outre à la Belgique des
jœuvres d'art, telles que le triptyque de l'A¬
gneau mystique peint par les frères Van Eyck,
fet lés feuilles du triptyque de la Cène, autre¬
fois dans l'église de Samt-Pierre de Louvain.
Ces tableaux sont dans les musées allemands.

I Le roi du Hedjaz exige le Coran original en¬
levé de Médine par les autorités turques, et
pffert en présent à Guillaume II.
! Enfin, l'Angleterre tient spécialement à ré-
fcupérer le crâne du sultan Makaoua, enlevé du
protectorat allemand de l'Afrique orientale.

LE BETAIL

Paris, 8 mai. — Au sujet des réparations
Agricoles imposées S, l'Allemagne, on donne
>es précisions suivantes qui concernent le
paragraphe 6 de l'annexé du Titre VIII (ré-
jparatioms) :
! « A titre d'avancé immédiate, l'Allemagne
"s'engage à livrer da.TR les trois mois qui
isuivront la mise en vigueur du présent trai-
|té, à raison d'un tiers par mois et par espè¬
ce, les quantités ci-dessous de bétail vivant :
- 1° Au gouvernement français : 500 étalons
Re trois à sept ans; 30,000 poulienes et ju¬
ments de dix-huit mois à sept ans, de race
hrdennaise, boulotvnaise ou belge ; 2,000 tau¬
reaux de dix-huit mois à trois ans; 90,000
vaches laitières de deux à six ans; 1,000
péliers, 100,000 brebis, 10,000 chèvres;

JOFFRE ET FRENCH

Le maréchal French, dans ses Mémoires que
publie Excelsior, rapporte aujourd'hui une en¬
trevue qu'il eut avec le général Jofire le 29
août 1914, au lendemain de la bataille de Gui¬
se, qui avait été une victoire véritable pour la
5e armée, française, laquelle venait de battre
trois corps d'armée allemands :

« Le commandement allié venait d'apprendre
que les Allemands détachaient des forces con¬
sidérables vers leur frontière orientale, sérieu¬
sement menacée par-les Russes. Le désir na¬
turel de Joifre de profiter de ces circonstances,
joint aux craintes qu'il nourrissait pour la sé¬
curité de Paris, lui faisait ardemment souhai¬
ter de prendre l'offensive le plus tôt possible.
Il vint me voir dans l'après-midi du 29 août à
mon Q. G. de Compiègne, et m'exposa ses vues
avec beaucoup d'insistance. Je maintins ferme
ma conviction absolue que les forces britanni¬
ques ne pourraient pas prendre part à une telle
action avant plusieurs jours, et qu'en ce qui
nous concernait la reprise de la retraite était
inévitable. J'assurai le généralissime qu'aucune
brèche sérieuse ne serait faite dans ses lignes
par un repli prématuré ou hâtif de notre part.
Mais je demandai de la manière la plus ins¬
tante le temps nécessaire pour me refaire et
recevoir des renforts. Je représentai avec force
à Jofire l'avantage d'attirer les Allemands plus
loin encore de leurs bases, même si nous avions
à nous porter jusqu'au sud de la Marne. Aussi
bien les idées que j'exposai par la suite à l'am¬
bassade d'Angleterre à Paris, en présence de
lord Kitcliener, à M. Millerand, ministre fran¬
çais de la guerre, étaient celles que j'avais dans
l'esprit pendant ma conversation avec Joffre, à
savoir que notre ligne d'arrêt devait se trouver
entre la Marne et la Seine. »

LE TRAITE DE PAIX
Les journaux continuent de commenter les

préliminaires de paix.
Dans l'Avenir, M. Charles Chaurnet lait ob¬

server que s'il y a dans le traité des clauses
qui nous apportent de précieuses satisfactions,
il y en a d autres qui font plus que jamais re¬
gretter que ce traité de trois cents pages ait
été mystérieusement élaboré, sans que les com¬
missions parlementaires et le pays aient pu y
apporter une utile collaboration. Il est un point
au sujet duquel on aimerait être rassuré le plus
rapidement possible :

« Quelles garanties aurons-nous contre une
révolte de nos ennemis ? Une annexe du traité
indique un projet d'alliance défensive entre les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France.
M. Wilson et M. Lloyd George demanderont à
leurs pays respectifs de s'engager à venir à
notre secours si nous sommes attaqués. C'est
fort bien. Mais avant de ratifier le traité, nous
voudrions savoir quel accueil sera fait à cette
proposition par le Congrès de Washington et
par le Parlement britannique. La France attend
avec confiance la réponse de nos alliés, mais
suivant un dicton de notre pays, les bons comp¬
tes font les bons amis. Lorsqu'il s'agit de re¬
manier la carte du monde et d'organiser une
paix durable, il faut que chacun précise nette¬
ment, â côté de ce qu'il reçoit, ce qu'il apporte
à la cause commune. »

Trois vices capitaux apparaissent a Lysis
(Démocratie Nouvelle) :
1. Nous n'avons la rive gauche du Rhin que

pour quinze années, nous ne serons donc pro¬
tégés par aucune frontière Stratégique d'un
peuple ennemi deux fois supérieur en nombre
au nôtre (censuré);
2. L'assistance que pourront nous prêter les

Etats-Unis et L'Angleterre « dépendra de la
bonne volonté des Parlements, de l'interpréta¬
tion des gouvernements qui jugeront si - l'a-,
gression allemande a été provoquée ou non. On
connaît la ,bonne foi diplomatique. De toute
manière, la France est mise sous la protection
de deux grândes puissances qui la traiteront en
satellite par un odieux renversement de rôle,,
puisqu'ils lui doivent d'exister »;

3. La France assaillie, envahie dans les con¬
ditions les plus odieuses, doit supporter le prixde son héroïque résistance évaluée à 170 mil¬
liards ;

«Quand la France le comprendra, quelle
sera sa stupeur en apprenant que victorieuse
on la condamne à la ruine financière? Car la
close ne veut pas dire autre chose : erie signi¬fie que nous devons payer les pensions de nosvictimes et l'intérêt de nos emprunts nous-mê¬
mes, car étant donné que nous ne le pouvons

Eas avec une petite population réduite en nom-re et ruinée, ce qui nous attend en français :
c'est la faillite. »

A L'EXTERIEUR
AUTRICHE RUSSIE

Les opérations militaires
Londres, 8 mai. — Une flottille britanni¬

que es! arrivée derrière nos positions de
défense terrestre à Arkhangel.
A Mourmansk, les bolcheviks se sont re¬

tirés au sud de la gare de Maselskaya, d'où
ils ont été chassés au cours d'une brillante
attaque par nos troupes.
L'attaque des Finlandais contre Pétroza-

vodsk continue, mais leur aile droite a été
refoulée du chemin de fer de Pétrograd.
En Russie méridionale, l'armée volontai¬

re a, avec l'aide de la flotte britannique,
repoussé l'avance des bolcheviks sur Kertch.

8,000 soldats américains
seraient envoyés en Russie

Londres, 9 mai. — Le département de la
guerre des Etats-Unis annonce qu'un con¬
tingent de 8,000 hommes de troupes va être
recruté et envoyé immédiatement en Russie.
Cette décision aurait été prise à la suite

d'ordres émanant directement du président
Wîlson e't serait la conséquence d'obligations
prises conjointement avec les puissances de
l'Entente en Europe pour les opérations mi¬
litaires en Russie.

L'Assemblée nationale autrichienne
renonce à l'union avec l'Allemagne
Vienne (via Bàle), 8 mai. —• La question

de l'union avec l'Allemagne est définitive¬
ment liquidée. La majorité de l'Assemblée
nationale, dans l'intérêt de l'Autriche et de
la paix du monde, renonce à cette idée.
L'Assemblée nationale, après de courts

débats sur la politique extérieure, s'est
ajournée.

L'Autriche sommée d'arrêter
les opérations de Carinthié

Vienne (via Bâle), 8 mai. — La commis¬
sion d'armistice italienne a demandé au

gouvernement de l'Autriche allemande la
cessation immédiate de toutes opérations
militaires en Carinthié.

Coup de main d'officiers hongrois
Zurich, 9 mai. — Un coup de main a eu lieu

la nuit à Bruck, station Irontière entre l'Au¬
triche et la Hongrie, sur la ligne de Vienne à
Raab. Un parti d'environ 400 officiers magyars
s'est emparé de la ville au nom d'un comité na¬
tional hongrois, qui inscrit à son programme :
l'élimination du bolchevisme, la coopération
avec les socialistes et une politique de conci¬
liation à l'égard de l'Entente.
L'âme du nouveau parti serait l'ancien dé¬

puté Szmereczanyi.

Un complot bolcheviste en Slavonie
Bâle, 7'mai. — On a découvert à Essegg

un complot bolcheviste ayant pour but la
proclamation d'une république en Slavonie-,
Les chefs du complot ont été arrêtés dès

les premiers jours de mai. Les forces fran¬
çaises occupent la ville d'Agram. Belgrade
devait suivre l'exemple d'Essegg.
On signale l'arrestation de plusieurs agi¬

tateurs hongrois.

L'AFFAIRE LANDRU

POLOGNE

Manifestations polonaises en Haute-Silésie
Varsovie, 7 mai. — La presse allemande de

Haute-Silésie décrit avec stupéfaction les ma¬
nifestations polonaises du 1er Mai. Deux cent
mille ouvriers ont manifesté aux yeux des au¬
torités allemandes ieur inébranlable volonté
d'appartenir à la Pologne. Un grand nombre
d'anciens soldats de l'aimée allemande de na¬
tionalité polonaise encore en uniforme ont par¬
ticipé à cas manifestations.
La presse allemande souligne la banqueroutede la politique de germanisation et attaque

violemment le gouvernement de ne pas avoir
donné à la Silésie une complète autonomie.

LA PRESENTATION AUX TROUPES DU DRAPEAU DU 344°

ment de la « Vague », de Métra, ou de tout
autre artiste du genre.
Avec quel talent il exécutait lui-même, de

ses mains prestigieuses, les grands œuvres
des plus célèbres compositeurs !
II faut être juste, -ce Stem avait plus

d'une corde à son arc.
Par son talent de musicien, par 1 extreme

variété de ses connaissances, par ses quali¬
tés d'homme du monde, il était intéressant
à fréquenter. , .,

Aussi avec quel empressement il était ac¬
cueilli dans beaucoup de salons, et non des
moindres.

, .

De vieilles dames, et meme un certain nom¬
bre de jeunes, se disaient entre elles, avec con¬
viction : .

— Oh ! ma chère, c'est un charmeur !...
Le soir arriva.
Les deux grands salons de lhotel du comte

Roland s'allumèrent, prêts à recevorr les in-

V*Les lustres et les girandoles étincelèrent..
Sous cette clarté, les meubles anciens, les

portraits de famille, les tapisseries, les bron¬
zes prirent un aspect avantageux et se mon¬
trèrent dans toute leur beauté.
Dans la vaste salle à manger un couvert des

plus luxueux attendait les convives.
Ce fut la.marquise d'Orvilliers qui apparut

la première dans la cour d'honneur.
En descendant de son coupé, attelé de deux

chevaux superbes, élevés dans ses terres de
Normandie, elle fut reçue par sa petite-nièceT
qui l'embrassa en lui disant :

— Comme vous êtes bonne d'être venue, mt>
chère tante.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 10 mai 1919

M. de Neille. père du lieutenant, avait été
souvent invité jadis aux chasses et aux récep¬
tions des Fontelle.
Le fils lui-même dès sa première jeunesse y

avait été conduit par ses parents, très estimés
dans le pays.
Là, lors de ses vacances, il jouissait de tou¬tes les autorisations.
II pouvait chasser dans la plaine, pêcher dansles étangs, errer dans le parc où il était connudn tous les maîtres et de tous les serviteurs.
Ces opulents voisins s'intéressaient à lui.
Ils avaient toutes les attentions pour sa mè¬re, elle en recevait tous les services par les¬quels ils lui prouvaient leur considération.
Ln sorte d'intimité avait toujours régné en¬tre la grande maison et la petite.un ne saurait donc s'étonner des rencontres

que si souvent, surtout avant le départ pour leregunent, André de Neille avait eues avec Su¬
zanne.
Disons-le tout de suite, le cœur de la jeunebile, alors qu'elle avait seize ou dix-sept ansavait ete conquis, sans qu'aucune parole eût

Si6-P'iw011. entre ces deux enfants, dont l'unétait âge de sept ans de plus que l'autre.Par un sentiment de fierté facile à compren-

M. de Fontelle demanda :
— Ta carrière te plaît toujours ?
— Plus que jamais... J'ai de bons camarades.

Avec nos exercices, les jours passent rapide¬ment. Notre régiment est une véritable famille
où tous nous sommes disposés à nous soutenir
les uns les autres. Ah 1 Monsieur le comte, ce
ne serait pas le moment, je crois, pour les jeu¬
nes de se disperser, et pour les vieux, de semettre à la retraite... Nous aurons de la be¬
sogne d'ici à quelque temps, ou je me trompe¬rais.

— Penses-tu ?
— Aux propos qui nous reviennent, on n'en

peut pas douter.
— Depuis quand es-tu lieutenant?
— Depuis deux ans.
André de Neille se mit à rire.
— Pour la suite, il faut attendre, dit-il. Je ne

serai pas capitaine avant trois ou quatre ans,
à moins que...
— ...la guerre n'éclate, acheva le comte.
— Naturellement, car il y aura de la casse.

Avec les armes actuelles, les canons, les en¬
gins de toutes sortes, nous aurons des visions
d'enfer...
Il s'arrêta.
Les grands yeux bruns semblèrent envisager

l'avenir avec défiance.
Tous ceux qui, comme lui, savaient ce qui se

passait se sentaient le cœur serré à la pensée
des épouvantables convulsions qui sé prépa¬
raient.
La lutte, si elle s'engageait, devait être

terrible, épouvantable, une lutte de géants
dans une effrayante fournaise.
Il se leva.
— Je ne veux pas abuser de votre bonté,

; Monsieur de Fontelle.
—JSa, crates xiatL, wsniiwpn jç somte. Près

de nous, mon cher André, tu es toujours
sûr d'être bien accueilli. Du courage, bon¬
ne espérance, et à ce soir.
— A ce soir, répéta l'officier en s'incli-

nant.
Il avait à peine disparu lorsque Suzan¬

ne entra étourdiment et se jeta au cou de
son père.
Puis elle demanda :
— Vous aviez une visite, mon père, tout

à l'heure ? '
— En eifet.
— Qui donc était là?...
— Un jeune homme que tu connais, un

voisin de campagne.
ELlé s'écria :
— André ?
— Précisément.
Une rougeur subite avait couvert son gra¬

cieux visage.
— Oui, reprit le père, notre ami André

donc... Un garçon charmant, brave, élevé
dans les bons principes, un Français de race
enfin... »
— Comme vous avez raison... 11 est parti ?
— Oui, mais pour revenir. Tu le verras ce

soir, il viendra dîner... Tu sais que nous
avons du monde?... l
— Non... Qui donc?...
— Une douzaine d'invités... Ton oncle Guy,

d'abord...
— Et après ?
— Ta bonne grand'tante.
Il cita quelques noms : le sénateur Du-

play, la jolie baronne d'Antigué, Fervaques
et enfin Mme Desgrais, le docteur Vernon...
— On s'amusera donc, s'écria Suzanne.
Mme Desgrais était une richissime bour¬

geoise, âgée d'une soixantaine i.d'années, à

la langue pointue, malicieuse et piquante
comme un aspic.
Au demeurant, bienfaisante, généreuse et

sans fiel, veuve depuis dix ans, elle avait
été la femme d'un des notaires les plus en
renom de Paris.
Le comte acheva :
— ...Le baron Stein, qui nous fera de la

musique.
A ce nom, le visage de Suzanne se rem¬

brunit subitement.
Cependant, elle ne fit aucune observation
Elle n'ignorait pas que son père se croyait

obligé à de grands ménagements envers ce
personnage, pour lequel, au fond, il ne res¬
sentait qu'une médiocre sympathie mêlée de
doute.
Mais n'a-t-on pas besoin, dans le monde

comme ailleurs, d'une certaine diplomatie
que chacun met en œuvre selon les circons¬
tances et ses intérêts ?
'Son père avait repris le journal dont la
lecture avait été interrompue par l'arrivée
d'André de Neille.
Elle s'éloigna sans bruit, remonta à sa

chambre, s'occupa un instant d'une broderie
commencée.
Mais elle n'y fit que quelques points et

Ja rejeta avec ennui pour passer dans un
petit 'salon lendu de soie bieue, où elle se
mit au piano pour jouer quelques études de
Czernv qu'elle abandonna aussitôt.
Certainement, elle se sentait heureuse.
La nouvelle que son père venait de lui an¬

noncer, l'arrivée en permission de son ami
André, était pour elle un sujet de satisfac¬
tion dont elle était agréablement surprise.
Depuis les chasses du dernier automne,

elle ne l'avait plus revu, mais pendant cesdix jours de permission, que de promena-

Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

Faubourg Saint-Hotioré
(Suite)

La propriété de ses parents, ou il était
aié, et qui s'appelait La Futelaye, consis¬tait en un petit manoir très ancien, accom-fcagné d'assez vastes jardins et d'un verger.
; Elle avait encore un certain air de no¬
blesse.
[ Elle était flanquée à droite et à gauche
He deux petites fermes d'un revenu annuel
d'environ quatre mille francs,
f Avec quelques valeurs d'un intérêt mé-
jdiocre, c'était tout le bien de la famille.
( La façade de ce logis antique donnait sur
la route de Coucy, et on pouvait apercevoirjeon toit élevé et la pointe de sa tourelle des
[fenêtres du grand château des Fontelle qui
(jw trouvait à sept ou huit cents mètres de Jà. (A suivrej
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A LA CHAMBRE
Le droit de vote des femmes

Paris, 8 mai. — La Chambre aborde au¬
jourd'hui la proposition tendant à accorder
aux femmes le droit de vote dans les
élections aux Conseils municipaux, aux

;Conseils d'arrondissement et aux Conseils
généraux.
M. Etienne Flandin, rapporteur, expose

que le vote des femmes existe dans un grand
'nombre de pays. Le courant est général dans
jle monde entier en faveur du vote des fém¬
anés. En France, nous ne pouvons rester en
■.arrière. Les femmes sont obligées, en effet,
par suite de l'évolution économique, de tra-
vailler à l'usine, dans les magasins, les ban-
ques et divers services publics, tels que les
/postes et l'enseignement. Elles travaillent a
côté des hommes dans toutes les branches
'de l'activité. Dans ces conditions, la com¬
mission du suffrage universel a pensé
qu'on devait leur accorder le droit de vote
dans les élections dont le caractère politi¬
que est secondaire. Les femmes seront élec-
itrices à trente mis aux élections municipa¬
les, aux élections au Conseil d'arrondisse¬
ment et au Conseil général Elles ne seront
éligibles qu'aux Conseils municipaux et a
trente ans seulement, et ne pourront deve¬
nir déléguées sénatoriales.
La réforme est modeste, c'est une étape.

Pour le moment, on n'a en vue qu'une ré¬
forme susceptible d'être adoptée par le Sé¬
nat. (Applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à mardi.

INTERPELLATIONS

Une interpellation de M. Jean Bon, sur la
nomination faite par le gouvernement fran¬
çais d'évêques en Alsace et en Lorraine, est
renvoyée à la suite par 325 voix contre 122.
On y joint une interpellation de M. de

Monzie sur la politique que le gouvernement
entend suivre envers le Saint-Siège en ce
qui concerne l'Alsace et la Lorraine. »

Non placés : Sugana (R. Stokes), Bluette
(Bellhouse), Florina-II (Barat), Terre-Neuve
(0 Neill), Fausta (Garner), Couronne-Australe
(Milton Henry), Joyce (G. Stern), Assyrienne
(Boulleng-er).
Gagné de trois quarts de longueur: le troi¬

sième à une courte tête.
Suavita (Gros-Papa et La-Morêe) est entraî¬

née par Ph. Hanse.
« Assyrienne » a mené, suivie de « Joyce »,

«Couronne-Australe» et «Nielle-des-Blés» jus¬
qu'en haut de la montée, où «Florina-II»,
bousculée, perdait du terrain. Entre les tour¬
nants, « Assyrienne » menait toujours, devant
tr Nielle-des-Blés », « Tullamore » et » Terre-Neu¬
ve », La lutte s'engageait sévère dans la ligne
droite, mais à la distance « Suavita » surve¬
nait très fort et s'assurait le meilleur.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. | 5 fr.

Foream G| 11 » 5 50
Mac Kinley

Verdier ■m U 50
U »

15 50

6 »

5 50
8 »

Ramscapelle-11

Imaginaire
Danois-II

p
pi

17 »
12 »
14 50
20 50

11 »
6 »

8 50
13 60

Mirham

Setauket «
44 »
22 50
20 50

33 50
14 »

7 50
Guido-Renl »

Gribouille il
204 »
71 »

18 50

100 50
36 »

14 »

Suavita

Nielle-des-Blés
Tullamore

Gt
P
P
P

221 50
74 50

213 50
24 60

83 50
28 »

103 50
14 »

Les noms en caractères
pronostiçs de la « Petite
a Gironde ».

gras indiquent les
Gironde » et de la

Les Néo-Zélandais, fouettés, remontent à tou¬
te allure, et leur coup de collier final est ré¬
compense par un quatrième essai, qui n'est
pas couronné de but.
Rutherford siffle la fin. Les Ail Blaoks sont

vainqueurs par 16 points (4 essais, 2 buts) à
6 (l essai, 1 but sur coup franc).

Comment Ils ont joué
Avec môtbodfc, avec ensemble, avec adresse

et flegme du côté des New-Zélandais.
Avec fougue souvent, avec brio parfois, avec

courage toujours, mais jamais avec ordre ni
méthode uu côté de la sélection.

M. Wilson aux courses

Paris, 8 mai. — Le président Wilson et Mme
Wilson assistaient cet après-midi à la réunion
des courses du Bois-de-Boulogne.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Bordeaux-Talence

*Le sport hippique reprend ses droits de grand
seigneur. Ceux qui ont vu cette semaine l'en¬
thousiasme des foules qui envahissaient. Mai-
sons-Laffitte, Enghien, Autexul ne doutent plus
qu'il n'ait conservé toute la faveur dont il
jouissait jadis. Il y a, bien entendu, le manque
d'ouvrage des chevaux, la crise de l'avoine, la
crise des transports qui raréfient les champs.
Vaines objections ! On court voir les premières
couleurs sur les pistes reverdies.
Malgré donc qu'on ne puisse prévoir encore

fle luttes sensationnelles, il y aura beaucoup
de monde dimanche sur l'hippodrome de Ta¬
lence pour entendre, après tant d'années, son¬
ner de nouveau la cloche du pesage. Chacun j
Fait les difficultés de l'heure présente, l'effort ;
énorme qu'il a fallu faire pour remettre en état j
te terrain et les bâtiments, après de multiples i
•occupations militaires, et on tient à récompen¬
ser les bonnes volontés qui ont permis à Bor¬
deaux de n'être en retard que d'une semaine
sur la capitale.
On voudra voir le théâtre agrandi où se dis¬

puteront bientôt les épreuves classiques d'a¬
vant guerre, car l'attrait de cette réouverture
se double de l'inauguration de la nouvelle piste
plate maintenant eq parfait état.
Les courses commenceront à deux heures et

demie.

Petites nouvelles
« Foream » a été réclamé après sa victoire

dans le Prix de la Grotte, pour 13,631 fr. 50, par
M. Jean Lieux.

Restent engagés pour samedi
à Auteuil

Prix Trembleur : « Nippy-Fox », « Brun ».
Prix Valmajour : « The-Fox », « Selgny »,

a Tam-Tam-II », « Cinder »; « Clafoutl »,« Fran-
colin », « Saint-Yorre ». « Le-Bouvier », « Dû-
let-II », « Iilng's-Cross », « Sorgho », « Manches¬
ter », « Patrocle ».
Prix Duguesclin : « Louchebem », « Albocrls-

tatus », « Isolin », « Mameil », « Golliwog »,
« Le-Docteur », tt Pin ».
Prix d'Aohères : « Gonfaion », « Pelln », « El-

vira-III », « Les-Beaux-Arts », « Albanais »,
« Rouleuse ».

Prix de Çolombellea : « Doué », « Golden-
Fan », « The-Fox », « Dînant ». « Préoy »,
« lîing's-Cross », « Huntress », * Totten ».

tarses an Bols île Bonlope
: JEUDI 8 MAI

1 Paris, 8 mai. — C'était autour de Longchamp
'de rouvrir aujourd'hui ses portes. Ce superbe
hippodrome a toujours été le rendez-vous au
tout-Paris élégant. Que de toilettes y ont fait
leur première sortie I Que de modes nouvelles
y ont été lancées t Cette après-midi, bien que
,'noiis soyons en semaine, le spectacle était
vraiment ravissant: on se serait cru à un
« vernissage » de nos grands couturiers.
Le sport, dont il nous faut bien dire un mot,

a été de tout premier ordre. « Mac-Kinley », un
• des cracks de l'écurie Vanderbilt, et surtout
« Hamscapelle-II », une superbe jument du'

;plus beau modèle, y ont fait une rentrée triom¬
phale qui fait présager de nombreux succès
futurs.
La victoire de « Suavita » dans le Prix Van-

.teaux, sur un lot important par le nombre
et la valeur des concurrentes, a mis en relief
"la haute qualité de « Iiara-Bouroum », qui en
avait si aisément triomphé à deux ans.

A, BERNARDIN.
"Voici les résultats :

PRIX DE LA GROTTE (a réclamer), 3,000 fr.,
5,600 mètres. — ter, h'orearm (O'Neill), à M.
W.-K. Vanderbilt; 2e, Son-Phœnix (A. Lane), à
M. F. Monnier.
Gagne de six longueurs.

; Foream (Maintenon et Foreslgtit), est entraî¬
né par puke.
Résumé. — « Forcarm » a inene toute la cour¬

se sans jamais être inquiété par son concur¬
rent.
PRIX DE GU1CHE, 5,000 tr., 2,000 mètres. --

1er. Mao-Kinlep (O'Neil), à M. W.-K. Vander-
ibllt: 2e, Verdier (Belhouse), à M. A. Pellerin;
3e, Usage (Milton Henry), à M. E. Mofgon; le,
lacame-Tax (Atklnson), à M. E. Atklnson.
Gagru de cin.i longueurs; le troisième à trois

longueurs.
Mac-Kinley (Macdonald-li et Mrs-Despard),

est entraîné par Duke.
« Mac-Kinley » prend la tête au départ, suivi

par « Income-Tax » jusqu'à la porte de Bou¬
logne, où «Usage» passait en seconde posi¬
tion. Dans la ligne droite, « Mac-Kinley », mal¬
gré un beau retour de «Verdier», l'emportait
sans effort.
PRIX DES SABLONS, 10,000 1T. (plus 50Û fr. à

l'éleveur), 2,000 milites. — 1er. ïtamscapelle II
(Atkinson), à M. E. HFkinson; 2e. Imaginaire
[(G. Stern), à M. J.-D. Colin; 3e, Danois-Il (E.
'Allemand), ù M. Jean Lieux.

. Non placés : Château-Lafite (Mac Gee) ; Pin-
dare (Garner); Kingdom (O'Neill) ; Gaba-Tépé
(Belhouse); Rogation (Milton Henry).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

lune encolure.
- Ramscapella-Il (Chanaan et Rigga), est en¬
traîné par Ë. Atkinson.
i_ « Ramscapeile-II » a fait tout le train, suivi
et'« Imaginaire », «Château-Lafite» et « Gaba-

: Tépé » jusqu'à la descente, où cette dernière
! se rapprochait. «Danois-II» qui s'était attardé
tau début, revenait très fort dans la ligne
(droite, ii.nia devait se contenter de la troi¬
sième place derrière « Ramsoapelle-II » et
a Imaginaire », dans cet ordre.
PRIX DE LA JONCHERE, a,000 francs, 1,400

(mètres. — 1er, Mirhav, (J. Jennings), a M. Vic¬
tor Duret: 2e, Sêtauket (O'Neill), a M. W.-K.
jiVàndôrbilt: se. nadamès (Mac, Gee), a M. Jean
Lieiix,
Non placés : EoUmuhl (Allemand), Cunnlng

(G. Stern). Cafflxynaro (Garner), Bernadette
.(Milton Henryi

! Gagné de quatre longueurs; le troisième à
line longueur et demie.
Mirhan (Fauchois et Simiaue) est entraîné

par Joè Devis.
« Mihran », parti en tête dès 1" start, suivi

de «Carbonaro», Sêtauket» et «Cunning». Se
détachait sans effort à l'entrée de la ligne
droite et l'emportait de loin, devant «Sêtau¬
ket» et « ltudamès», qui, sur la fin, enlevaient
'les places à CaFbonaro.
PRIX DE FERRIÉRES, 4,000 francs, 2,200 mè¬

tres. — 1er, Guido-Réni (.). Jennings), au com¬
te Vigier; 2e, Gribouille (Korb), à M. J. Prat;
Se, Béret (Bellhouse), ù M. E. Desohamps.
Non placés : Ligny (Sharpe), Pétrin (Barat),

'Le-Gnôrne (Garner), Le-Gros-Madame (Mac.
Gee).
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs.
Guido-Réni (Blarney et La-Gangue) est en¬

traîné par Ed. Watkins.
« Le-Gnôme » a montré la route devant « Pé¬

trin » et « Le-Gros-Madame », qui passait à son
/tour en tête à la descente. Entre les tour¬
nants, «Béret» et «Guido-Réni» rejoignaient
les leaders. Il prenait un léger avantage dans
la ligne droite .mais devait bientôt baisser
(pavillon devant «Guido-Réni» et «Gribouil¬
le», qui finissaient dans cet ordre.

, PRIX VAN TEAUX, 5,000 francs, 2,000 mètres.
— ter, Suavita (A. Lane), a M. A, Merle; 2e,
(Nielle-des-Bles (Bouillon), a M. le comte M; des
/Monts.-M.; 3e, Tullamore (J. Jennings), à M.
James Hennessy.

_ - - pr
eux-mêmes, avec leur remarquable faculté de
ne pas rater l'occasion.
Gêné par tes incessants hors-Jeu du winger

d'en face, GalUay, qui avait consenti à rempla¬
cer au pied levé Lamouret à la mêlée, ne pou¬
vait servir très correctement son compère
Mandret; aussi, les attaques ne pouvaient-elles
se déclancher nettement, les départs étaient
trop lents, le ballon étant le plus souvent reçu
arrêté; souvent aussi, les passes, trop hautes,
étaient interceptées par les adversaires, bien
placés — voire hors-jeu. De plus, les jeunes
centres se laissaient presque toujours tromper
par les vieux routiers d'en face. La tâche des
ailiers et de l'arrière était de ce fait très rude
en défense. Ils s'en tirèrent tous avec hon¬
neur.
Le flegmatique Balansa déploya ses qualités

sur la balle et sur l'homme. Il sauva main¬
tes fois son camp de situations dangereuses,
mais ne fut pas toujours heureux dans ses
puissants dégagements qui ratèrent souvent
la touche.
Got se montra rapide et courageux, et notre

zèbre Loubatlé fut impeccable durant tout le
match. Son sang-froid et sa vitesse, à qui l'é¬
quipe doit beaucoup, furent très applaudis.
Quel dommage qu'il n'ait pas eu d'occasions
de les employer en attaque.
Nos ava t; ne Jouèrent pas assez en bloc. La

mêlée ne fut pas absolument battue, mais elle
ne contrôla pas a égalité, malgré l'avanta¬
ge d'un homme de plus dans le pack. En ou¬
tre, on ne dégageait pas assez vite dès que le
ballon s'était évadé.
Aucun dribbllng en paquet; seules, quelques

échappées individuelles qui échouaient inévita¬
blement. Aux touches, l'infériorité fut mani¬
feste, dans les longues surtout. On n'applaudit
que de trop raies combinaisons dans les cour¬
tes et que quelques-uns seulement semblaient
comprendre.
Cette absence ue combinaisons tactiques, ce:

manque d'ensemble se firent plus nettement
sentir encore dans le jeu ouvert où, pourtant,
le brio de quelques-uns méritait un meilleur
résultat, Gulchemerre se dépensa sans comp¬
ter et, de la votz ta du geste, s'employa à faire
donner ses forwards. 11 y réussit en partie dans
la deuxième ml-temps, mais ne put obtenir des
efforts coordonnés.
En face, la ligne entière connaît toutes les

ficelles et sait les tirer. On ne pêut, à la vérité,
détailler le jeu des diverses lignes, moins en¬
core celui des Individualités. L'équipe forme
un tout oomplet. Pourtant, son jeu. classique,
net, puissant, efficace parbleu, n'a rien d'é¬
blouissant. Les All-Blacks do jeudi ne nous ont
pas produit cette impression d'invincibilité
des visiteurs d'avant guerre. C'est toujours'la
même adresse, la même précision, mais ça
n'est pas cette virtuosité stupéfiante, ce jeu
scientifique et brillant qui commandait l'ad¬
miration.
Le team qui évolua sur le ground palols est

de classe, cela est hors de doute, mais pas de
la classe des équipes internationaes d'avant-,

guerre, celle des champions du monde de rug-
Leur Jeu procède de méthodes très simples,

mais qui. évidemment, ne sont pas à la portée
de tous. Leurs moyens physiques, mis au ser¬
vice d'un entraînement Judicieux et sévère,
leur permettent des tactiques difficilement em-
ployables par d'autres que ces superbes gail¬
lards. On ne joue pas vite, mais serré, froide¬
ment, sans emballement irréfléchi, comptant
sur le voisin comme sur soi-même, profitant
ou du moins essayant de profiter de la moin¬
dre faute adverse et évitant soigneusement
moins d'en commettre que de les laisser aper-

performances, entraîneurs, montes' pronostios cevoir par l'adversaire et surtout par l'arbitre.
■ - • -*-j • " • Celui de jeudi en surprit beaucoup mais en

laissa échapper plus encore. La chaleur acca¬
blante expliquait sa lenteur à suivre le jeu -.
les Néo-Zélandais ne manquèrent pas d'en abu¬
ser. Mais, en tout état de cause, la défaite de
la sélection qu'on leur opposa ne pouvait faire
l'ombre d'un doute.
Espérons que celle qui se présentera diman¬

che à Toulouse en face des All-Blacks prendra
la revanche des deux premières.
Çà ne doit pas être impossible.

René HERBERT.

FOOTBALL ASSOCIATION
LE TOURNOI INTERALLIE

Les Anglais battent les Français de peu
Les Belges .vainqueurs du Tournoi

Londres, 9 mal. — Le dernier match du tour¬
noi, qui opposait l'équipe de l'armée française
à l'équipe de l'armée anglaise, a eu lieu hier
après-midi, à Chelsea. L'équipe française, légè¬
rement remaniée en demis et avants, montra
une meilleure qualité que lors du match pré¬
cédent et ne fut battue que par 3 buts à 2.
Du côté français, jouèrent bien : Chayriguès,
I.hermitte, Ilanot et Rouelles; chez les An¬
glais, le vieux joueur Wodward montra des
qualités extraordinaires.
Les Belges sont donc vainqueurs du tournoi,

gagnant une partie et faisant un match nul.
Les Anglais sont seconds, avec un match ga¬
gné et un match perdu. Les Français sont troi¬
sièmes, avec un match nul et une défaite.
Le prince de Galles présidait la partie.

Ravitaillement civil
Samedi 10 courant, la municipalité fera ven¬

dre des carottes, des morues, des figues sur
les marchés cl-après : capucins, Grand-Mar¬
ché, marché des Grands-Hommes, marché de
Lerme, marché des Ghartrons, marché Amé-
dée-Larrieu et marché place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : Carottes, o fr. 70 le

kilo. — Morues : Petit poisson (pesant de 500
grammes à 1 kilo), 5 fr. 50 le kilo; moyen pois¬
son (pesant de 1 kilo à 2 kilos, 2 fr. 75; gros
[poisson (pesant au-dessus de 2 kilos), 3 fr. 25
le kilo. — Figues, 1 fr. 75 le kilo.
Dans la même journée, à partir de 1 h. 45 de

l'après-midi, des pommes ae terre seront mi¬
ses en vente au Grand-Marché et au marohé
des Chartrons, au prix de 0 fr. 32 le kilo et ù
raison de 5 kilos par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

A VENDRE A LA LIQUIDATION DES
STOCKS DE GUERRE : Moteurs neufs 50 HP
SCHNEIDER au pétrole lampant système
« BELLEM s ou à l'essence.
Pour renseignements : Service des Ventes,

70, avenue de la Bourdonnais, Paris, — Té¬
léphoné : Saxe, 76-57.

n Le Sport du Sud-Ouest "
Le « Sport du Sud-Ouest » de cette semaine

consacre sa première page a la manifesta¬
tion hippique de Malsons-Laffltte. F,n photos :
la rentrée de « Kara-Bouroun » et les derjiiers
modèles (les grands couturiers parisiens, ac-

de la presse; la photographie de «Puritaine»
jument sur laquelle le Maréchal Foch a fait
son entrée dans Metz, et que l'illustre Maré¬
chal a bien voulu faire envoyer au « Sport du
Sud-Ouest»; chevaux a l'entraînement; pro¬
gramme des courses a venir : Talence, Le
Bouscat; ie trotting; nouvelles; critique théâ¬
trale signée Tournefeutlle, etc.

FOOTBALL RUGBY

Le deuxième match de la tournée
Néo-Zélandaise

A PAU
LES « ALL BLACKS » TRIOMPHENT D'UNE
SELECTION DU SUD-OUEST PAR 16 POINTS
(4 essais, 2 buts) a (i POINTS <1 ESSAI,
1 BUT SUR COUP-FRANC).
L'équipe militaire de Nouvelle-Zélande, qui,

après avoir triomphé dans le « Tournoi Impé¬
rial », disputé en Angleterre, des équipes alliées
— dont la nôtre, à Twickenham — qui lui fu¬
rent oppesées, battait à Paris, dimanche der¬
nier, un team français — pas exclusivement
militaire celui-là. Mais cette victoire des Néo-
Zélandais, quoique régulière, n'était pas obte¬
nue dans des conditions telles qu'on ne pou¬
vait la frapper d'appel, Et d'aucuns allaient
jusqu'à espérer en la sélection qu'on leur op¬
posa jeudi à Pau — qui a obtenu pourtant son
matêh international — pour démontrer que
nous l'avions décrochée enfin, cette classe in¬
ternationale tant attendue.
Hélas ! ce n'est pas encore pour aujourd'hui,

vous l'allez voir plus loin. Le quinze que le
Sud-Ouest présenta jeudi n'a pu réaliser l'ex¬
ploit si araemment attendu. Il n'était pas, il
est vrai, tout à fait celui qu'on avait .prévu;
H représentait, si vous le voulez, une sorte de
« réserve-mixte » d'équipe nationale. Mais le
team mobilisé par les « Ail Blacks » n'était
pas non plus le tout premier.
La conclusion est claire. Elle n'est pas très

réjouissante. Notre rugby n'attelndra-t-11 donc
jamais le niveau de celui de nos grands ri¬
vaux ? Je suis persuadé au contraire qu'il ne
faut pas grand'chose podr y parvenir :
Choisir les meilleurs et leur permettre de se

bien connaître avant de les planter devant des
maîtres qui savent s.'astreindre à apprendre
a la même écolo. Vous voyez que ce n est pas
très difficile...

La partie
Après le traditionnel « champ de guerre »

des Néo-Zélandais, le maire de Pau, M. de Las-
sence, pénètre sur le terrain et donne le coup
d'envol.
Et, sous l'arbitrage de Cyril Rutherford. la

partie s'engage devant une superbe chambrée
où sa remarque la présence, à côté du maire
de Pau. du général Renault, commandant la
subdivision, et de nombreux dirigeants et
joueurs connus des grands Clubs de la région.
A signaler que les magasins, les bureaux

ont presque tous donné congé à leurs em¬
ployés, et que le général a done quartier libre.
Pau est vraiment une cité sportive.

Première mi-temps
Dès le début, nos tricolores partent à toute

allure et quelques jolies attaques sont lancées.
Mais les Ail Blacks veulent marquer. Deux

mêlées leur permettent des attaques qui
échouent de peu. Mais sur une troisième, le
bloc enfonce et, sur petites passes courtes, les
noirs vont a l'essai. Pas de bttt, mais 3 points
pour les visiteurs.
Nouveau départ des Alt Blacks, qui échoue

sur un magistral plaquage de Balansa, et Lou-
batié dégage.
Tout à coup, sur une interception de l'ai¬

lier droit, qui botte le ballon et a la chance
d'aller le reprendre en vitesse, Balansa est
pris de vitesse, et c'est encore l'essai, transfor¬
mé cette fois, 8 points pour les Ail Blacks.
Sur une nouvelle échappée, c'en serait un

autre, si Loubatié, dans un sprint frénétique¬
ment acclamé, ne bondissait sur le porteur du
bail et ne l'aplatissait littéralement.
Enfin, sur une touche de mains a mains aux

Français Ebrard reçoit de Galliay, passe sur
place a Lalanne qui feinte et file; il sert Gal¬
liay qui se rue sur les buts adverses. Et la
mi-temps est sifflée sur les 3 points de cet
essai non. transformé

Deuxième mi-temps
Dès le début, Balansa reçoit et file, malheu¬

reusement pas assez vite, le long de la tou¬
che, émaillant sa course de crochets; il gagne
plus de quarante mètres, mais est projeté en
touche. Peu après, un superbe dégagement de
Loubatié ramène dans les 22 adverses.
Le train ralentit, et la Supériorité des Ail

Blacks apparaît maintenant moins flagrante.
Ils soufflent eux aussi à leur tour.
La défense française se montre plus sûre 1

qu'en première mi-temps. Loubatjé à l'aile
se dépense heureusement, et Guicheinerre
fournt une jeu formidable.
Une attaque en paquet des Zélandais qui se

termine par un départ en passes, échoue à un
mètre des lignes françaises.
Une lutte acharnée s'engage sur nos buts, et,

, par des prodiges d'énergie, ndus dégageons,
mais l'essul chauffe trop, et il est réussi enfin
par" un Zélandais, qui, plaqué, mais non tenu,

1 se relève et va marquer. C'est la vraie règle
t du rugby.
i Tout aussitôt, Bordes prend la balle, donne
un petit coup de pied qu'il reprend et déga¬
ge à gauche .mais le rebond fait rater la re¬
prise. C'était l'essai immanquable. Quelle dé¬
veine !

I Un hors-jeu des AU Blacks — trop caracté-
i risé celui-ci — fait octroyer un coup franc aux
{ Français. Balansa réussit magistralement le
but.

Série de vols
Une femme avait attiré mercredi dans un

hôtel du centre de la ville un soldat améri-
TAin, qui eut l'imprudence de s'endormir.
A son réveil, -le soldat allié constata avec
étonnement la disparition de sa compagne
^occasionnelle. Une surprise plus désagréa¬
ble l'attendait encore : l'inconnue lui avait
enlevé'son portefeuille, renfermant 7,981 fr.

— Un pickpocket a soustrait au marché
des Capucins, à Mme Berthe Duffirechet,
rue de Metz, 6, son sac à main, dans lequel
était une somme de 30 francs.

— M. Henri ChaumaTel, entrepreneur de
travaux publics, rue d'Ornano, 51, avait
abandonné un Instant son automobile. A
sort retour, l'auto avait disparu; elle a une
valeur de 18,000 francs. On n'a aucune indi¬
cation sur l'auteur de ce' vol audacieux.

Audacieux voleur
Mme Marie Biot, surveillante à l'école de

préservation de Cadillac, domiciliée 32, rue
Saumenude, se trouvait jeudi soir dans le quar¬
tier des Capucins, quand elle fut assaillie par
un individu qui la suivait à distance depuis
.un moment, et qui lui arracha son sac à main.
Après quoi, le voleur détala. Aux cris poussés
par Mme Biot, des passants donnèrent la chas¬
se au filou. L'agent Remacle et un auxiliaire
de la police en tournée dans le quartier, enten¬
dant le bruit, accoururent pour barrer la route
au fugitif. Celui-ci frappa Remacle au visage
avec le réticule qu'il tenait à la main. L'agent
et l'auxiliaire purent néanmoins maîtriser le
voleur, qui fut conduit devant le commissaire
do service â la Permanence. C'est un cultiva¬
teur, René S..., âgé de vingt-six ans, de pas¬
sage à Bordeaux, où il dit hahlter rue des
Trois-Conils.
René S... a, au cours de l'interrogatoire qu'il

a subi, déclaré avoir été fait prisonnier par
les Boches dans les derniers jours d'août 1914,
et il ne serait rentré d'Allemagne qu'il y a
quatre mois. Ses dires vont être contrôlés. En
attendant, le prétendu cultivateur a été en¬
voyé à la prison municipale.

BORDEAUX
t

Il y a un an
10 MAI 1918

Les troupes françaises s'emparent du
parc de Grivesnes.
Les Anglais complètent l'embouteillage

d'Ostende en coulant entre les ietées un
vieux croiseur rempli de béton, le « Vin-
dicttve

Avis aux militaires
Nous recevons la communication suivante ;

« A l'avenir, les militaires résidant sur le'
territoire do la subdivision de Bordeaux et de
l'arrondissement de La Réole, en instance de
prolongation de congé, devront se présenter le
mercredi et le samedi de chaque semaine, ■ a
huit heures et demie, au centre de réforme de
Faucher, chemin du Tondu. »

Comité Michelet
En raison de l'ajournement du voyage de

M. Venizelos à Bordeaux, la conférence que
M. Driault, président du Comité Michelet, de¬
vait faire, au Grand-Théâtre, sur «lu Renais¬
sance de la Méditerranée », est remise à une
date ultérieure pour concorder avec la visite
prochaine du chef do l'Etat grec.,
M. Driault, qui est en tournée de conféren¬

ces dans la région du Sud-Ouest, prendra
d'ailleurs la parole à Bordeaux le lundi 12 mai,
à l'Athénée, pour les élèves des écoles, aux¬
quels il parlera de « la Jeunesse devant la
Paix »; le mardi 13, il fera une causerie, au
Cercle National, sur « la Collaboration néces¬
saire des industriels et des intellectuels flans
l'œuvre de la France nouvelle »; le vendredi 18,
à l'Athénée, il traitera la question du féminis¬
me dans une conférence sur « la Femme fran¬
çaise »; enfin, le samedi 17, il étudiera dans le
même amphithéâtre, pour tes membres de la
rive gauche du Rhin, le rôle qu'a joué le Co¬
mité et la nouvelle tâche qui lui incombe.

Prise d'armes

Le général commandant les 3e et 4e subdi¬
visions remettra des décorations à des mili¬
taires de l'armée américaine au cours d'une
prise d'armes qui aura lieu spécialement à cet
effet le samedi 10 mai, à quatorze heures-tren¬
te, sur les allées de Tourny.
Pétrole - Suppression de la taxe
M. le Préfet de la Gironde vient de prendre

l'arrêté suivant :
« Vu l'arrêté préfectoral du 23 mai 1918,

taxant la vente au détail du pétrole dans l'en¬
semble du département;

» Considérant que le maintien de cette taxe
ne se justifie plus à l'heure actuelle et présente
au contraire l'inconvénient d'empêcher la
baisse des prix résultant de la concurrence en¬
tre détaillants;

» Vu l'avis de M. le Commissaire général aux
essences et combustibles en date du 22 cou¬
rant :

» L'arrêté préfectoral précité du 23 mai 1918
est et demeure rappôrté, et le commerce du
pétrole déclaré libre à dater do ce jour. »

BOUCHERIE RAOUL
71, cours Alsace-Lorraine, 71

Réclame du Samedi et du Dimanche
Carbonado Le 1/2 kilo 3'75
Culotte et Filet, CAtcs fines 3' 25
Tendrons Veau I .

Côtes Mouton français ( 9 Hu
Gigots ) «. w w
Boeuf de l'Argentine et mouton de la Nou¬

velle-Zélande à la disposition de la clientèle.
♦

Exploits de cambrioleurs
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, des

malfaiteurs inconfius ont pénétré dans le
débit de tabac tenu par M. Iché, cours de
l'Intendance, 32, et y ont dérobé pour 8,000
francs environ de marchandises diverses;
les voleurs entrèrent dans la place en pas¬
sant par la porte de la cave.
— Durant la même nuit, d'autres cambrio¬

leurs entrés dans le magasin de "bijouterie
exploité par M. Paul Husson, rue Porte-Di-
jeaux, 37, y ont soustrait une somme de
114 fr., qui avait été laissée dans le tiroir-
caisse.

A

LES VEHICULES AUTOMOBILES MIL).
TAIRES vendus par le Sous-Secrétariat à la
Liquidation des Stocks constituent d'excel¬
lentes occasions.
Ils appartiennent aux MEILLEURES MAR¬

QUES et sont POSTERIEURS à 191H.
EXPOSITIONS PERMANENTES, CHAMP.

DE-MARS, PARIS, vente tous les SAMEDIS.
POLYGONE DE VINCENNES, vente tous les
LUNDIS.

Accident d'automobile

TROIS BLESSES
Jeudi soir, vers onze hôures, aux docks

Sursol, une auto-camion américaine a ren¬
versé trois personnes qui traversaient la
chaussée.
Le tirailleur algérien Aldalati Bouziaed, âgé

de vingt-trois ans, a été grièvement blessé à
la tête. On l'a transporté à l'hôpital Fauché.
Les deux autres personnes, MM. Noros,

demeurant 5 bis, rue Saint-François, et Pier¬
re Frôuetz, demeurant 7, cité de Lisbonne,
n'ont eu que des contusions sans gravité.
Les auteurs de cet accident sont activement

recherchés.

Sous-officier blessé d'un coup de couteau
Vers dix heures, jeudi soir, les agents Au-

zero et Delage, en tournée dans le quartier Mé-
riadeck, étaient informés qu'un sergent du 144e
régiment d'infanterie venait d'être frappé d'un
coup de couteau au côté droit. Le blessé s'était
affaissé sur le trottoir, rue de la Chartreuse,
en face de lu maison portant le numéro 14.
Auzero et Delage se dirigèrent vers l'endroit

indiqué et trouvèrent, en effet, au milieu d'un
fort rassemblement, le sous-officier, qui se plai¬
gnait de vives douleurs au côté gauche. C'est
le sergent Bocherie, de la 29e compagnie du
144o.
Roeherie déclara avoir été assailli par un

soldat martiniquais, qu'accompagnait un au¬
tre militaire également originaire de la Marti¬
nique. Le sous-officier dit, en outre, qu'il ne
pourrait reconnaître son agresseur.
Deux soldats martiniquais qui se trouvaient

parmi les spectateurs, et qui paraissaient par¬
ticulièrement surexcités, furent appréhendés
par les agents, qui les remirent à la patrouille.
L'un d'eux réussit à s'échapper au moment où
la patrouille arrivait à la hauteur de la place
Mérladeck. Est-ce lui qui frappa Roeherie ? On
ne le sait pas encore.
Les deux Martiniquais, qui appartiennent à

la classe 18, sont en subsistance au 144e d'in¬
fanterie.
Le sous-officier, dont ta blessure est heureu¬

sement peu grave, a refusé de porter plainte.

Le meurtre du quai de Paludate

MORT DE L'INSPECTEUR LOUBLANCHES

L'inspecteur de la Sûreté Loublanché, blessé
quai de Paludate dans les circonstances que
nous avons relatées, a succombé à ses bles¬
sures jeudi soir, à onze heures.
Dans »la journée de jeudi, l'état du mal¬

heureux n'avait cessé d'empirer; il avait subi
l'opération de la laparotomie, mais en raison
de la gravité de ses blessures, qui intéressaieht
à la fois le poumon, le foie et la moelle épi-
nière, on n'espérait pas le sauver.
L'inspecteur Loublanché, qui était un agent

très estimé de tous, et dont nous avions eu
maintes fois l'occasion d'apprécier l'intelligen¬
te activité, est mort victime de son dévoue¬
ment. Sa fin tragique a causé d'unanimes re¬
grets parmi ses collègues et dans les milieux
administratifs où il était conriu.
La date de ses obsèques n'a pas été encore

fixée.
Nous avons pris, dans la matinée de ven¬

dredi, des nouvelles des agents Dubeau et Du-
cluzeau, blessés en même temps que l'inspec¬
teur Loublanché. Ces nouvelles sont bonnes,
et l'on espère le prompt rétablissement des
deux blessés.

Plusieurs brigades sont actuellement en cam¬

pagne pour retrouver les meurtriers de Lou¬
blanché. Certains indices laissent espérer que
les coupables ne resteront pas impunis

ChFonique théâtrale
Français-Lyrique

«LE JONGLEUR DE NOTRE-DAME»
« LA VIE DE BOHEME »

« Le Jongleur de Notre-Dame » avait, à sa
création, cette particularité que l'élément fé¬
minin était absolument exclu flans la distri¬
bution des rôles. Il vint un jour à Mme Victo

'élrta Fer le caprice d'interpréter en travesti le
rôle de Jean, le petit jonglour, et la chose fut
acceptée de bonne grâce par le public. Nous
avons eu l'occasion, il y a quelques années,
d'applaudir Mme Victoria Fer dans l'œuvre si
Intéressante et si attrayante de Massenet La
charmante artiste vient encore de jouer le
rôle dans la représentation du « Jongleur » au
Français-Lyrique, et de nouveau elle a obtenu
un succès très chaleureux.
M. Boulogne a dit avec une exquise délica¬

tesse d'expression l'air do la Sauge, que le
public charmé a voulu entendre une seconde
fols.
L'interprétation d'ensemble du «Jongleur de

Notre-Dame» a d'ailleurs été des mieux réus¬
sies. •

En soirée, dans « la Vie de Bohème », le ténor
Razavet a produit la meilleure impression,
chantant d'une voix remarquablement timbrée
et jouant avec entrain et Sentiment le rôle
de Rodolphe. Mme Garcia en Miml. Mme Nyl-
son en Musette, MM. Ferràn, Bédu'é. Lapeyre,
Lambrette ont tenu avec les qualités souvent
appréciées les autres emplois de la partition
de Pucctnl.
En fin de spectacle, Mme Pierozzi a été très

fêtée dans les variations du ballet de Delibes,
« la Source », variations ajoutées au ballet
des « Bayadères », où, â côté de notre première
danseuse étoile, Mmes May et Tenzi se font
applaudir.

c p

Trianon -Théâtre
Tous les soirs, et dimanche en matinée et

soirée : LA BELLE AVENTURE, pour les
adieux de la troupe de comédie.
VENDREDI 10 MAI, en gala fleuri, la revue

VOILA ! de R. Pujol et II. Boularé. La présen¬
tation du spectacle (costumes et décors) sera
vraiment extraordinaire. Parmi les artistes,
nous citerons aujourd'hui: Claudia de Sivry,
l'exquise fantaisiste; Renée Tamary, rivale de
Napierkowska; Chii'fonnette, trépidante excen¬
trique; Marcelle Netzer, le Beau oompère tra¬
vesti; l'amusante Yvonne Joét, la gracieuse
Hélène Hédont, ZettO Sylva, miss Ray Fern, etc.
llarry Mass, l'élégant et populaire comique;
les Senka-Zenga, prodigieux danseurs; Bertic,
Roger Guise, YVattei, et le sympathique Du-
fleuve, le triomphateur de l'an dernier. — LA
location est OUVERTE.

Scala-Théàtre
« LA revue de LA SCALA. -- Samedi et

dimanche, avec matinée ce jour-là, trois re¬
présentations du plus grand succès de l'an¬
née, avec tous les «clous» sensationnels de
la revije. Pour être bien placé, louer sans frais

l'exquise fantaisiste; Renée Tamary, rivale de
>Iapie

revu»
à la Scala.

iilhambra-Théâtre
Tous les jours sur la scène : « FAUT PLUS

S'EN FAIRE », revue de MM. Maucousin et
Simples.

Alcazar-Théâtre
Tous les soirs, la merveilleuse revue « VAS.Y

PETIT 1 » avec les six scènes nouvelles, qui
sont d'énormes succès. ■— En intermède, Fer-
nandez et la grande artiste SUZANNE VAL-

le

pour
zar. _ Bientôt, DARIUS M., le vrai, l'unique.

' Bon Théâtre (salle Franklin)
Dlm. Il mal. matinée de famille: «Le Gen¬

dre de M. Poirier », chef-d'œuvre d'E. Augier, 4
act. en prose.Mm êt M. F. Grangler. Loc. Bermond

Audition d'orgue
Dimanche il mal, a la messe de onze heures

un quart, à Salnt-Mlohel, 93e audition de M.
Ermetnd Bonnal.

S3P3EGTAC HaSES 9

VENDREDI 9 MAI
FRANÇAIS. - 8 h. 30 : « Manon
APQIXO. — 8 h. 30 : « Le Marquis de l'riola ».
BOUFFES. — 8 11. 30: «Le Tampon du Capis
ton», avec Augé.

TRIANON. - 8 h. 45 : « La belle Aventure ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Faut plus s'en fai¬
re ! », revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit l », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 h 18 heures.

♦
THÉÂTRE GIRONDIN, cftemio de Pessac
Vendredi et samedi, â 8 h. 30: La Folie de l'Or;

Nouvelle Aurore (S®). En intermède: I'AULO ?

MOBERN-CINEMA, plaça Picard
Vendredi, samedi, dimanche, «LE COMTE DE

MONTE-CRISTO»; .LA CONQUETE DE PA¬
RIS » ; CIIAKLOT dans « UNE VIE DE CIIIEN »,
le roi du rire; Actualités, Comiques, etc.

ÂLMBRA-THÉATRE
PLUS S'EN FAIRE, revue de Maucousi

a l'jsohan : — et Simple
Suzanne Grandais dans.SON AVIINTUUI

le roi di

m
PlP N0NOUVELLE AURORE IES BBttMBRBS ACTO4'

(SKATING avec piste eni bois).

COLORAT est cette sensationnolleteinturc qui
fait toutes les couleurs; se vend ets'appliquepar
des spécialistes chez Henry, 46, Chapeau Rouge

COMMUNICATIONS
SOCIETE COOPERATIVE MILITAIRE (28, 30,

39 et 41, rue Saint-Sernin, Bordeaux). — En da¬
te du 29 avril 1919, le ministre de la guerre a
décidé due peuvent faire partie des coopérati¬
ves militaires, les militaires m.une démobili¬
sés, pourvu qu'ils soient mariés ou chefs de
famille, et q-u ils demeurent astreints aux obli¬
gations militaires; les réformés n, l et n. 2,
ainsi que tous ceux qui remplissent les con¬
ditions imposées par les statuts de la Société
coopérative militaire approuvés par le minis¬
tre de la guerre lé 20 mars 1918, Les adhé¬
sions sont reçues pour le groupe de Bordeaux,
28, 30, 39 et 41, rue Saint-Sernin, a Bordeaux,
0(1 les adhérents trouveront tous les articles
d'épicerie, alimentation, boucherie, habille¬
ment, chaussures, bonneterie, etc., aux condi¬
tions les plus avantageuses.
COMMIS ET COMPTABLES DE LA GIRONDE.

(Section des surveillants d'internat des ly¬
cées et collèges de la Gironde). — Le Syndicat
avise les surveillants d'internat de la Gironde
que les adhésions sont reçues désormais au
siège du syndicat des commis et comptables,
13, piliaoe Puy-Paulin.
AUXILIAIRES DES P. T. T. — L'Association

syndicale des auxiliaires des P. T. T. de la
ligne des Pyrénées, a formé dans une réunion
un bureau ayant comme président M. Boileau
et comme vice-président M, Palette. Elle a dé¬
libéré sur les questions se rapportant à la vie
chère. Les revendications ont été adoptées à
l'unanimité par 120 voix.

Chemin de Ser de Paris à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 68,5ol à 69,500 (sé¬
rie P. D.), sauf les liquides en fûts a destina¬
tion de la section de Juvisy a Parls-Ivry (in¬
clus), seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le lundi 12 mal 1919,
Les expéditions de destination du réseau

du P.-L.-M. sont limitées à un envoi de 300 ki¬
los par jour d'un même expéditeur à un mê¬
me destinataire.
Seront acceptées à oette même date les mar¬

chandises de toute nature, sauf les liquides
en fûts a destination de la section de Juvis;
à Paris-Ivry (inclus),, se rapportant aux dé
cl ara l'ion.s d'expédition numérotées de 47,501 à
49,500 (série B 2e catégorie), et de 30,501 à 31,500
(série C 3e catégorie), les expéditions pour le
P.-L.-M. étant limitées comme il est dit ci-des¬
sus et celles pour les réseaux du Nord et de
l'Est étant appuyées des autorisations régle¬
mentaires s'il y a lieu.

-«En-

Observatoire de la Maison Larghi
Du 9 mai.

Heures Ther" lisro" Ciel Vents

Minima de la nuit 18.0 P « »

8 heures du matin 14.0 760.0 Nuageux. S.-S.-0.
Midi 18.0 760.0 Pluvieux Dito.
Maxima du iour... 19.0 a B D

Le « Progrès civique»
On pouvait être sûr, avec pour directeur

un journaliste doué d'un tempérament com¬
me celui d'Henri Dumay, que dans Le Pro¬
grès Civique il s'agirait moins de théorie
que de pratique immédiate.
Et en effet, si cette revue — à en juger par

son premier numéro d'allure extrêmement
sympathique - constitue par ses articles
brefs et cinglants, ses dessins caustiques, sa
présentation à la fois sobre et alerte, une
véritable nouveauté dans le monde des jour¬
naux, Le Progrès Civique semble avoir été
avant tout conçu comme un engin puissant
de lutte contre l'injustice, l'indolence, la
routine et les abus.
Le capitaine Henri Dumay, bien qu'aujour¬

d'hui démobilisé, n'a pas perdu le souvenir
de tout ce que lui ont révélé quatre ans de
guerre.
Parmi ses collaborateurs, notons au Ha¬

sard : Gabriel Sèailles, Georges Renard, A
Aulard, Jean Hennessy, député; Séverine,
Pierre Hamp. le docteur Toulouse, Lucien
Descaves, Marcel Sembat, député; Marcel
Laurent, de la C. G. T.; Marcel Lehmann, de
la Fédération des combattants; Francis De-
laisi, Maxime Leroy... tant d'autres ! Et
parmi les dessinateurs, Roubille, Hermann-
Paul, Poulbot, Carlègle, Hautot et l'inimi¬
table Gassier.

Esî'C@ vrai?... - • Ouii...
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELl
Dans toutes Ses Pharmacies. — Prix. O'ÎS

ÉTAT CIVIL

DECES du 8 mai
Prosper Baysse, 42 ans, rue du Lavoir, 17.
Jean Chanton, 45 ans, rue Braoh, 92.
Georges Mondot, 46 ans, avenue Thiers, 10.
Mme Brun, 48 ans, rue de Cursol, 26.
Magdsleine Brlenne, 89 ans, rue Hugla, 8.

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve P. Baysse,.ysse
Ch.

pri
rhi

, , les familles
Baysse, Dedieu, Feuillerat, Toulouse, Daran
rient leurs amis et connaissances de leur faire
onneur d'assister aux obsèques de
M. Prosper BAYSSE (dit VAYSSE),

entrepreneur de charronnage,
leur époux, frère, gendre, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, qui auront lieu le samedi 10
courant, dans l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Lavoir, 17, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

P.nunni E11MÈRQE Mmo veuve Barrière,VUHVUI rUNCBnC M. et Mm Ballanger,
M»» veuve Chander, les familles Barrière,
Chander et Barzou prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
a la levée de corps de

BP» Eva BARRIERE,
leur fille, nièce et cousine, qui aura lieu le
samedi 10 courant, à sept- heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Dauzats, 19, a sept heures et demie.
La cérémonie religieuse aura lieu le même

jour, â neuf heures et demie, en l'église de
Margaux.
Il ne sera pas fait d'autre-invitation.

Pompes funèbres générales, ISI, c. 'Alsace-Lorraine,

11°
l'de l

IJUni niMËRBE Wm Carlsberg, M.rUnCDIIC Louis Carlsberg, M.
M»» Eugène Bouvy et leurs enfants,

m» Olivier Rogier et leurs enfants, M. et Mm»
i Jarnac de Gardépêe et leurs enfants, M. et

M»® Henri Boraud et leurs enfants, Mn« Isa¬
belle Carlsberg, M®» André Carlsberg et ses
enfants, M. Paul Javerzao et son fils, M. Char¬
te? Klipsch, M«o Arthur Kllpseh, son fils et
son petit-fils (de Liverpoo-1), MU» Carlsberg
d'Odessa), Mm» Ru-melin, ses enfants et petits-
enfants (d'Odessa), Mme Hermann Klipsch, tes
familles Gaden, Reyher, Rousse, Tournouer,
André Maurel, Bégouën et Thomas prient leurs
amis et connaissances de leu-r faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» W« CARLSBERG,
liée Marie-Sophie KLIPSCH,

leur épouse, mère, belle-mère,,gratid'mère, tan¬
te, belle-sœur, gramd'tan-te, nièce, cousine ger»
inaine et cousine, qui auront lieu en l'église
Saint-Louis, 1e samedi 10 mai.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, rue Cornac, 7, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, e, Alsace-Lorraine.

TRANSFERT DE CORPS funèbre aura
lieu le samedi 10 mai, en l'église Saint-Louis,
à neuf heures trois quarts du matin, pour le

lieutenant André CARLSBERG,
mort pour la France.

A l'Issue de la cérémonie, l'inhumation se
fera au cimetière de la Chartreuse.
Pompes funèbres générales, fît, c. Alsace-Lorraine.

.pnMVftl CIIIIÈRDE Les familles Pressât,VUNVUI rUnConC Furt, Etienne, Viala
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mlle Catherine PRESSET,
leur fille, sœur, belle-sœur, petite-fille, nwee
et cousine, qui auront lieu le samedi 10 cou¬
rant, en l'église Sainte-fiulalle.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, place

Henri-IV, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 1H, c. Al.-Lorraine

km DE DÉCÈS ET CONVOI FUNÈBRE
Mme Edouard Bertin. Mue Germaine Bertln,

M. Maurice Bertin, M!" Yvonno Dallidet, les
familles Debouohaud, Forgues, Castaigne, Coy-
ral-Lapradelie, Dumeteau, Duc et Pannetier
ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Edouard BERTIN,
avocat à la cour d'appel,

ancien bâtonnier,
conseiller général de la Gironde,

officier de la Légion d'honneur,
leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncle
et cousin, décédé â Menton 1e 27 mars 1919.
La cérémonie funèbre aura lieu 1e dimanche

11 courant, à treize heures et demie, à Nersac
(Charente). On se réunira a la gare de Nersac.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

NOUVELLES MARITIMES
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers a poster dimanche 1! mal, pour

les destinations suivantes ;
Oran, pour le départ du paquebot « Sidl-

Brahim », quittant Marseille le mardi 13 mai;
Dakar, Rio-ae-Janeiro, Florianopolis, Rlo-Gran-
de-do-Sttl, Porto-Allègre, Santos et tous points
du Brésil, pour le départ, du paquebot « Ami-
ral-Vtllaref-de-Joyeuse », quittant Paulllac le J
13 mal.

CONVOI FUNÈBRE Vrot»aaLdes <Pa-
gérons de la ville de Bordeaux et son arrontosement a le regret de faire part à toûs se^membres du décès de leur regretté confrère

M. Prosper BAYSSE (dit VAYSSE),
membre de leur Syndicat.

Réunion à la maison mortuaire 17 rnp du
Lavoir, samedi 16 mai, à huit heures un quart.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve François Bellocq et sa famille re¬

mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. François BELLOCQ,
et les informent qu'une messe sera dite a huit
heures, lundi 12 mai, dans l'église de Talence,
Pomp. funèbres générales (service de Talencej
f 1 1 » .i, i 1 '

i,

flOUVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ AUX PETITS POIS

Le maire de Cérons Informe les intéressés
que le marché aux petits pois commencera
dans cette commune lundi 12 courant, et sa
tiendra tous les soirs, sous la Halle, de dix-
sept à dix-neuf heures.
marché DE par1s-l.a violette

— Amenés, 633; vendus 282. Ire qua-
- fi' on D ^0; ^ finalité, 5 fr. 96; 3e qualité,
vr4l0;„Pnx extrêmes : de 4 fr. à 7 ff.

nnsditz é «T Amenées, 583; vendues, 153. Iraqualité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 90; Se qualité,
est/Ames : de 4 tr. à 7 fr. 10.miiiu t ?; «n Amenés 199; vendus, 55. ire

2 on' 5°i2eAqualité, 5 fr. 20; 3e qualité,4 fr. 90. Prix extrêmes : de 4 tr. à 5 fr. 70.
ilté oVT ^fnin<Ssi-Jt083i vendus, 10. ire qua-Ilté, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr. 30- 3e minlité

ma extrêmes : de 5 fr. '50 à § fr. SolMoutons. — Amenés, 7,806; vendue i •soin ira
qualité. 9 fr. 50: 2e qualité 8 fr • 3e àuâlité7 fr. 30. Prix extrêmes : de 6 fr. à » $ a "*■Porcs. — Amenés et vendus, 1,582. ire qualité8 fr. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 3e qualité, 8 fr 42'Prix extrêmes : de 7 fr. 86 à 8 fr 86
Les amenés étaient encore peu nombreux

mats la vente a été généralement difficile àdes cours en baisse de 0 £r. 40 à 0 fr. 60 sur
gros bétail, de 0 fr. 30 sur les veaux et de
0 fr. 90 à 1 fr. 60 sur tes mou tous Seul® tel
porcs n'ont pas varié.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 8 mal

Boeufs. — Amenés, 72; vendus, 39; invendus
33. Prix des 50 kilos, poids vif : Ire qualité da
???Aàe °, n'\2e,qUflité' de 180 à 181 fr-; 3a qua-
9w! V ' p extrêmes, de 160 à«dwU rrancs.
Vaches. — Amenées, 29; vendues, 9: inve»

dues, 20; Prix des 50 kilos, poids viii De 180 A
210 francs.
Veaux. — Amenés, 51; vendus, 15; Invendus,38t»pri? des 58 k.llos> Poids mort : De 400 à 450 fiîMoutons. — Amenés, 50; vendus, 50. — Prlides 50 kilos, poids mort : De 400 à 450 fr

BULLETIN
des Bourses du Commercé
Les cours, recettes et stocks de la veille son*

indiqués entre parenthèses après ceux du jourt
CAFE. - New-York, 8 mal. — Disponible, 1S

0/8 (19 ojo).
CEREALES.—Avoines (au bubhel en francs) <

Chicago, 7 mai. — Mal, 9.88 (10.05); juillet
9.97 (10.27); septembre, 9.64 (10.03).
Blés et Farines — New-York, 7 mal.

changement.
Maïs (au bushel en francs). -
Mal, 24.82 (24.44) ; juillet, 24.37 (24.ÎO)l"septem-

Sans

Chicago, 8 mai.(au bushel en
—

»,»<»„, 24.82 (24.
bre, 23.28 (24.05)
New-York, 7 mal. — Bigarré, 27.48 (27.89).
CAOUTCHOUC. — Paris, 8 mai. — Plantation,

7; Para, 8.75; Congo rouge, 5; Congo noir, 5.25
Soudan, 6.
Londres, 7 mal. -- Plantation Crepe n. 1 dis¬

ponible, l sh. U d,; Para dur dâspontble, 2 sh,
4 3/4 d.

Antimoine. — Londres,METAUX.
45 (45).
Argent. — Londres, 7 mai.

9/16 (48 p. 11/16).
Cuivre. — Londres, 8 mai.

(76.15); 3 mois,'77 (76.15).
Etain. -, Londres, 8 mai. -

(228.10) : 3 mois, 228.10 (228.10)
Plomb. — Londres, 8 mai. — Comptant, 24 2/19

(24 2/16) ; livraison éloignée, 24 7/16 (24 7/16).
Zinc. — Londres, 8 mai. — Comptant, 34.11

(34.15); livraison éloignée, 35.50 (35.50).
PETKOLES. — New-York, 7 mai. — Sans chan¬

gement.
RESINEUX. — Londres, 8 mai. — Térében¬

thine. — Marché actif et irréguller. On cote •

mal»
• En barre, 48 p.

Comptant, 76.15

Comptant, 229.15

ire-
Disponible, 101 (100); mai, 97 (36): mal-août. 81
(82); juillet-décembre, 74 1/4 (74. V6) ; septembi
décembre, 74 (75).
Résine .— Nominale.
Savannah, 7 mal. — Térébenthine, 73 (72 wH

résine K. W, 13 à 14.35 (13 à 14.35).
SALAISONS. — Chicago, 8 mal. — Saindoux.

- Mal, 83.25 (38,50) ; Juillet, S1.90 (32) ; septent-
bre, incoté (31.60).
Pores. — Mai,
Ribs. — Mai,
Porcs légers,
SUCRES. - New-York, 8 mal. Centrifuge

juillet, 31
ufcf.
visib'

58, 7.28 (7188).
Londres, 7 mai. ■— Java b;

(81 VI) ; Juillet-septembre, 30 (80)
Informations. — Stock de e

Paris i 10.676 (11.210).
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, 7 mai (mar¬

ché du mercredi). — Suif Indigène frais fon¬
du, 210; en branches, 147.
Petit suif. — 160 à 190; d'oe â l'eau, 150 à 1764

à la benzine, 140.
Glycérine. — Saponification, 170 à Ï50"; lessl-

&e 80 %, 130.
Oléine. — Saponification, 350: distillation,.330,
Paraffine. — Java ou Américaine, 80/52 ; 8W

acquittée gare départ disponible.
Stéarine. — Saponification, 489; Américai¬

ne distillateurs, 340 à 850, car ports français.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 8 mal, ohanBOURSE DE PARIS. — Le 8 mal, change sur)
Londres, 28 61 à 28 87; Espagne, 122 3/4 â
Â S/i; Hollande, 242 '/a h 246 vt; Italie, 79 8/1~À " ' ' VT~W-Y—1_ â A/* V A H, «

3ui«

a!»

124 .
... ..... .

à 81 3/4; New-York. 6 09 a à 6 14 vt; Portugal,
360 a 380; Suisse 121 à 183 te, Danemark,
148 3/4 à mm Suède,J59 ! Norvège,

Change sut

€0NV0l FUNÈBRE dMert»n?téed^'
teur de la manufacture des tabacs (de Pan¬
tin); Ma® Suzanne Pinat, MM. André et Pierre
Pinat, tes familles Mondet, Penouil, Trézy, Pe-
tisné et Beaussolell prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M, Jules MONDET,
architecte,

décédé à Pessac 1e 7 mai, à l'âge de 85 ans,
teur père, beau-père, grand-père, oftcle et cou¬
sin, qui auront Heu te samedi iO mai, en l'é¬
glise Sanit-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse.à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, ISl, c. Alsace-Lorraine.

CI1MÈDDC M. et Mmo A. Pillet etvUniUI rUnCDllt leurs filles, Mmo a.
Pillet, M. et Mme A. Bordlé, les familles Plllet,
Bordié, Brunet, Lespiaucq, Garanger, Anne et
Loubère prient leurs amis et connaissances de
teur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Harry PILLET, '
âgé de 2 ans,

leur fils, frère, pettt-flls, neveu et cousin, qui
auront lieu le samedi 10 courant, en la basili¬
que Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue

du Palais-Gsllien, à trois heures et demie, d'où
I le convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales, itl c. Alsace-Lorraine.

FINES FOUCAULD.***
. -20 Ans.V.O.

k w JOC/EN-FouCAUtD*Q|j
M®" FoNOée 1847 *6 J

Cognac:

j#Eégiisse Feclorak Lé£%
i «QOUDROI
I Essaye
I c
1 Exigt

Essayer ces petites Pastilles j la. boite
S'est les adopter. | 90 centimes |

Exiger sur la bande de la Boîte la \
Signature L. B» en vert,

\DANS LES PHARMACIES|

LVTUBE rai» SEULS. LES PHW1AC/E/VS
ve/foe/rr ea«ai

Pâte Dentifrice
DU BON SECOURS

ProduitTÉancâis

Asthme
E

pQUClfS

OlgiM
Ech«» OPPRESSIONS

K3. Bou*a S'-Martin. Paria. CLERY

Le» Directeur» { ^oUMjîilLHOU
La GèraA\ O, BOUCHON. — Imprimerie apiitlali

A

r

A

154 te à 158 te; Argentine,
BOURSES ETRANGERES,

Paris :
Madrid, 80 40: Barcelone, 80 30: Buenps-Ayrei

(or), 52; RkHde-Jâneiro, 14 6/8; Vafparalso,

AUTOMOBILES Y
VENTES, ACHATS ÉCHANGES

Réparations soignées
GARAGE BORDELAIS, 28 t. ruo Judaïque

Y

Jrh. s ss
M. LÀNNELONGUE, à Gazau-
pouy, ne reconnaîtra pas les"'
dettes contractées par sa fern-
me, né» Eugénie TÀLENTON,
rtutlllugc menuisier a v. occ.;
w 107, r. Fondandèae. I3x (2® ét.)
fikunu BLANC «LE KAKI™
CHiUll postal 1.0 kll., 24 fr.,
'et 5 post, 110 fr. franco contre
rembourse. loiskl. Marseille.

0<0GUM.zSk0 ★ ☆ *

LA RUCHE
C. LA.VIGNE, représeniant

33, rue Chevalier. 33. «tordeaux

ACHATCOMPTANT
de valeurs austro-hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi

que titres cotés ou non.

Avances immédiates sur Titres
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.
cïf»!ficc extra, cabas disponf-
nSSssS»© blés, prix avantag*.

H000 ton- Août»,
iJrtnWÎJlSB.© px avantageux.
IEC. Holin, 51, c. Viotor-Ilugo, Bx.

P :tlt navire neuf, mot» puisst,
. convient p. pèche ou remorq.
,:Sallani.lre, Itesdin (P.-dc-Calnls).

RÉPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION RCIITICDQ
Prix modéré, UC.ÎM I BC,8ÎÎ5
WiiriMniPilî«iiihiim2?Tn'i- t-Ti?*
ifl LOIIKU AV. LONG BAIL vas-
îfî. te loc. près docks s. <?r. vole
,000"" cim., bur., télépli., eau,
raz, élect. Force rnotr. 100 ch.
.voie ferr. p. t. dir. a 100 m. Conv.
p toutes indust. S'adr. Agenco
(Moderne. 11, pl. Tourny, Bordx.
IUII. occas. app. phot.

odolit
13x13

118x21 et Théodolite. — Ecrire
JBARRIC, Agence Havas, Bordx.
i » V. couvertures ml-latne. EoJ

LANSIT, Agence Havas, Bdx.à
WANTED

A,ADY STENOGRAPHIER taklng
french and engllsh dictation and
ffiaving spent several years in
England Good and permenont si.
'Anation offared to nble person.
(Write to London County and
(Westminster Bank (Paris) Ltd
fS. c. de l'Intenda n ce, ai, Bd x.

Souvenirs p. américains.Prix exceptionn. Gros stock
icuivre, protège-gott, dep. 4,50.

Secs wScfe®
Avant de faire vos achats, con¬
sultez les prix (le la Maison
Neusy, qui a toujours un stock
5, 10, 15,000 saos de chaque ca¬
tégorie dans ses magasins, 11,
rue Christine, a Bordeaux. La
maison le meilleur marché de la
place. Succursale a Poitiers.

Vaste emplacement à ve'ndroprès chemin de fer de cein¬
ture, chem. la Jalle, Caudéran.
Ecr. Kormar, Ag. Ilavas, Bordx

Achete comptant petite villamoderne av, gr. jard. (fruits,
légumes), région Sud-Ouest,
Landes préférence. Offres détail¬
lées, P. R., 8, rue Alexandre-
Cabanel, Paris.

'yïfi&SïM Part- neuf- couvert,auSxwhsil 8 tonnes, admis sur
tous réseaux, à vendre. BASILE
rue Cornet, à POITIERS.

PULVERISATEUR à TRACTION
» no i, marque Perras, état de
neuf, à vendre. Ecrire à Mm» v»«
Drleux, à Surgères (Cht»-Infre).

AGHAT k KROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, U, cours d'Albret.

Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondi.
Jaunie, 5, r. du Coq, Marseille,
réaction. On dés. acheter jolie
villa. Ecr. Jodion, Havas Bx.

AV. maison en très bon état r.de la Monnaie, rajpp. 1,400 fr.
Prix : 18,000 francs. Très pressé.
Latcu' ide, 17, ail. Damour; 2 ù 4h

Démobilisé 35 a., marié, connais'bien conduite et entretien au¬
to, camions, même Exchaw et
Purrey, cherche place. Se dé-
placerait. Ec. Dubos, 203, r. Arês
<9«rAVIS. M. Laridan a vendu s.
S bar meublé, 39, r. Tastet, a
M. Dttéhein. Oppositions reçues
4, r. Barreyre, jusqu'au 25 mai.

Specialite déménagementsauto avec remorque. S'adr.
BLANQUI, 4, r. St-Sernin, Bdx.

Dde louer ou ach' maison mod«8 pièces libre, avec grand jar¬
din, préiér. boulev. ou pr. Ad.
DULAC, B„ Saint-Projet, Bordx.
a&8 demande à louer 10/12 piè-
UlT9 ces, 3 à 5,000 fr., appart. ou
maison, près centre si possible.
Urgent. Ecr. Office Français,
40, cours de l'Intendance, Bdx.
cii. machine à écr. pce. Ecr.
BLAYO, Agence Havas, Bdx.A'

k CÉDER
long bail, 8 p. sur Tourny, loyer
avant, Ec. LION, Ag. Havas. Bx

M cause décès et départ, ma-« gasln mercerie, épicerie,
journ*. M. Laffé, 15, r. Beryeret.

J'achete tout meubles, ves¬tiaire, bicyclet., linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.
au DEM. ménage cultivateur et
SÎH soins p. bétail. Bon. référ.
lie. PRUDENT, Prcignac (Girt°).
a ma barriques et demi-barr.
igiW bordelaises ressuiv. Iles
blanche et rouge a vend. Iluard,
Castillon-sur-Doi'dogno (Glr11»).
rets sur toutes garanties.
James, 216, r Ste-Catherlne.P

Ancien négociant vins,rompu aux affaires, honora¬
bilité, référ. 1er ordre, demande
place courtier - voyageur, poste
confiance dans commerce ou In¬
dust., gér°e propriétés. Ecr. Bos-
Vlel, St-Méd.-de-Gtilzlèrès (Gâ«).

OFFICE des INVENTEURS
Obtention brevets France, étran¬
ger, 85, r. de Vlncennes, Bordx.

ADTO à v. Chenal Walker 2 pl.,3,000 fr.; 8, pl. Vieux-Marché.

Â V. chambre mil. noyer II. II.M3» sabst.; 183. r. Arès, 8 à 10.
A N. Bouscat, près boulev. m°n
ÎY" j?:' grenier, cave, vérandafeimée, eau, gaz, jardin, souil¬larde. Burey, e, r. Judaïque, Bx.
fiSJ DEM". Donne domestique av.■mi références; 23, r. Sullivan.

BOULANGERÎÏ7 à vendre, import" commune de la Gir«o
CoilTard, 2, pl. du Palais, Bdx!

ToyjoTsrs~d!ëir~
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bainies, Boucles d'orelues,
Colliers. Chaînes-Sautoirs.

BARETTES PENDENTIFS, etc.,
BIJOUTERIE-

SI, rue Esprit-des-Lois (G.-Théât.)
Réparations

REPR' hom., dame dem. Par-furn., :il, r. Canccra, Bx, (1er)

AMENDEE Propriété, villa bordb mer, près Royan,vue magn.
sur Océan, 45,000 fr. M. Mouton,
rue La Teste, 23 bis, Bordeaux.

Sardines disponibles Bordxà 105 fr. la caisse. S'adresser
GILBERT, 7, rue Boudet, 7, Bdx.

CAMIONNEURS
Suis acheteur camions à che¬
vaux trois tonnes et au-dessus.
Ecr. DULAC. Ag. Havas Bordx.

ftjd demdo coiffeur pour dames«R connaissant le massage. Se
présenter 230, avenue Thiers, Bx
IC nn&l&SE 250' fixe, fort, re-tIC MUIasaC mises, a reprôs.
sér., hom. ou dm»». ,1. de Clarion,
huiles, sav., cafés, Salon, B.-d.-R.

IGLACIÈRES petites et grandes,|pour Bouchers i
8AÏLE, cours

etiies et grandes,Il
: et particuliers. 1
: d'Albret, 45. ï

MENACE deux personnes de¬mande bonne tout faire, 35
à 40 ans, sans enfant, sachant
cuisine. S'ad. '9, r. de Marseille.
A erAVIS. M. PERONNEAU a
S vendu sort fonds de salon de
coiffure, 1, place Amélie-Rabat-
Léon, à M. Boisseau. Opp. reç.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
n il coffre-fort, glace, psyché,
H ¥. table, dev. foyer et chem.,
obj. d'art, piano, 2, r. Ilenrl-IV.

Figues Portugal disponi¬bles Bordeaux. En vente, 10
tonnes à 120 fr. les kilos. S'adr.
GILBERT, 7, rue Boudet, Bdx.
nf»f» A OION, auto MotoblocUblfAO parf. état, 12 HP, spéc.
conduite intér. Visib. jusqu'à sa-
medi 10 mai, 46, r. Cx-de-Seguey.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Oftice, 52. ail de Tourov.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

AV. maison av. République, 8plèc., ch. bain, buanderie,
eau, gaz, élect.; jard., état neuf,bute dans deux mois; 60,000 fr.ACHOPPES doubles 4 à 6 piè-
£,®s' hbres d. deux et trois moisPerrotteau, 99, r. Billaudel, Iirlx.

FEMME DE ÉÏNAÛE

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTESTitr. russes, ottomans, bulgares

LE U. S. SH1PP1NÇ BtARD cltefeur qui8 offrira 'fa! 2 MÉTIERS Â RUBANornme la plus élevée, le « SS Ophlr» autrefois appartenant a la | volants «le «Oh disponible»somme la plus élevée, le « SS Ophlr» autrefois appartenant â ia
Rotterdam-Lloyd Line, et endommagé par un incendie en novem¬
bre dernier. Cette vente comprenant la ooqûe, les machines et
chaudières et tout l'équipement complet. Ce vaisseau pourra être
visité à Gibraltar è partir du 23 avril 1019.
Un versement de 20 % sur le montant total de la soumission est

demandé en garantie du restant de la somme a acquitter avec un
délai maximum d'un mois à partir de la date d'acceptation de 1a
soumission. Ce versement sera remis au Shlpplng Board à son profit
dans le cas où le paiement total ne serait pas fait en temps voulu.
Les dépôts devront être remis au Disbursing ©fficer, U. S. Naval

Base N'ine, Gibraltar, soit eft espèces ou our un chèque certifié pou¬
vant accompagner les soumissions ou remis entre les mains de
l'officier en question au moment ou avant l'ouverture des soumis¬
sions. Les soumissions devront être déclarées en monnaie amérl- I
calne (dollars) et mises sous enveloppe scellée portant la mention |
«Soumission pour SS Ophir», et seront ouvertes te 15 juin 191» à I
10 heures du matin, à la Base Navale Américaine de Gibraltar. Tou¬
tes les soumissions seront susceptibles d'être rejetées par le Shlp-
Plug Bo-ard.

Les Maladies des

Voies Urinaîres
sont guéries RRDICRLEMEMT par

II'UROMÉTINETèS1
En Vente dans toutes les Pharmacies.

606
== institut

BORDEAUX, 25, rue VITAL
T. 1. jours, jusqu'à 6' h„ et jusqu'à 7 h. lundi, |eudi et samedi
Broahuras e) rcsnBoignamantn sur tlomanaa

serotherapique
-CARLE8

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE*
Agence générale clos Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et au delà tous les DIX JOURS

'i bis, rue du ChAteau-Trompette. — Tél. 16.71.

E S'ets deCommercë îem'en tt'r a ns a C tt'5nneî.^nl
publicité judic. Renseign'-'. DORCY, expert,32, r. Sainte-Colombe. Bx
LSt. "NTT "W" tB à ceux détdrant contracter une assurancc-
^at. W -L- vie ou une rente viagère.
Demandez les tarifs très avantageux de la Compagnie ï a Tlnpitropllf

qui a toule&rs payé, à jour fixe, ses rentes et ses si-uU UUI UI Gblll
nistrés sans se prévaloir du moratorium. — S'adresser d son Inspecteur-
Diutsionnaire, M. H. DURANDEAU. 155, boulevard George-V. Bordeaux.

WAGONS PLATES-FOMES
Da 10 tonnes disponibles

sortant de l'usine : 6.50 x 9.80 x 0.20, admis a titre définitif sur
tous réseaux : Paiement à la livraison, qui peut être
(aite immédiatement. Ota.«*,aa.ti©X"® CoxiSiîx-iic-
tîQTt "rjTEytagoxa-®. (Gironde).

sponibie»
Société des Forges Modernes

32. cours d'Alsace, Bordeaux

MlCHlB"-OÎTriLS
DISPONIBLES EN MAGASIN

Nous venons de recevoir d'Amérique
20 Tours parallèles de 90, 190,

210 et 800 m/m de H. da P.
1 Tour à décolleter, passage
de barres do 35 m/m.

.1 Etatix-liinenrK, roatis 375 ■/".
I Radiale perçant 55 "v", rayon
de 980 »/".
i Machine à scier, lame circu¬
laire de 450 •/»,

20 Perceuses sensitives de 10.
16 et 40

'M Machines à meuier. tntMhrtM
20 Machines i affûter lesloret»

flOO i .taux à pied tournant.
iOO Etaux parallèles.
20 Enclumes tout deier tondu.
lOtl Mandrins pour perceuses èt

tours.
Mèches, Alésoirs. Meules corindon.
Société des Forges Modernes

32. cours d'Alsace, Bordeaux.

Il 1319 I" 011ve « MELIOHA »,Pi b unit. 46 fr. franco.Sa V S la IL SAVON blanc 72 %,
post. 10 k. 28 fr. feo mandat d'a-
.vance, colis assurés et rempla¬
cés. Mile MAU1UN, MARSEILLE.

e

VENDEUR lattes plâtrier 4/1 «,sur wagons gare, gros mar-
chés. Deluc, H6, r. Tnrenne, Bx.

AV. boghei (état neuf), duc,harn. doub.; 79, c. Aquitaine.
on poste médical à céder ban.
lieue B*. S'ad. 79, c, Aquitaine

AV. camion-auto 2 tonnes exc.état, 16,50Qf; 1, r. St-Hubert, Bx
R'AR (licence et bail) à céder

sur une place au centre,
encoignure. Prix 4.000'. Départ.1 elletler, 37, rue Esprlt-des-Lois
OUVRIERS cycles payés 15' sontW demandés chez GRËZY, Bdx

M ACHIXE à écr. Oliver exc. ét.
à vendre, 33. rue Calvé, Bdx.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
uatlneau, U, cours d'Albret, Bx.
pBSS.AC. Partie de villa meu-« blée à louer, allée des Maron-
mers. S'«r Robert,33,r.E.-Gintrac
RDE louer ou acte maison mod«
•f 8 p. libre, préf. boulev. ou pr.
Ad. Dulac, B. S'-Projet, Borax.
fOITURE. Camionte Grégoire 13-

18 HP à V., 42, r. Solférlno, 42,

AGENTS demandés chaque ar-
l\ rondlssement. Très sérieux.
Ec. RESTE, 133, Believille, Bdx.

ÏmmeuWe â v., appartements etentrepôt, Arcachon, proximité
gara, bien situé. S'adress. 229,
cours de l'Argonne, 229, Bordx.

A VENDRE
MOTO Griffon a magnéto i HP;
tri-porteur état neuf, vélos da¬
me, homme, garçonnet, et un
moteur 4 HP, circulation d'eau;
cours Gnmbetta, 108, Talenc".

MÉTALLURGISTES '
bons tourneurs, ajusteurs, chau¬
dronniers, ferblantiers, mode¬
leurs bois, d!»» UMrte CANTON,
199, oh. Dnpiicl), St-Augustln, B'

Madame HÂGBÂQ
Chirurgien-Dentiste

58*. quai de Bourgogne
BORDEAUX

1

Extractions - Foins - Appareils

Transport automobile
On prendrait 4 tonnes marchan¬
dises pour Tours ou ville sur
parcours pas moins 100 kilomèt
Départ le 15 mai. A V, coupé.12
HP Peugeot 1911, parfait état
mécanique et peinture. — TAR-
RIDE, 45, cours Intendance, Bx.
Camions

3 tonnes 1/2 et 2 tonnes 1/2.
Camionnettes

de 500 à 1,500 kilos charge utile.
Martin, 243, r. Judaïque, Bordx.

POULIES BOIS
MODELAGE

MENUISERIE
PLATEAUX CHÊNE SEC
MEUBLES

Société Pyrénéenne, 28, rue
l-oraianii, iiayonnc.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.

Religieuse donne secret pourguérir plpl au Ut et plaies. —
Maison BUROT, C. 1, ù Nantes.

Zjék 1c SAVON 72 % Ire marq. 33'.
Postal 5 k.. savon extra sup.

2 k. pâtes, 1 Ut. huile olive pure,
1 1c. café torr., le tout 35' f«o gare.
DULON, 16, r. Albert-1«»,Marseille

A VENDRE
Quatre REMORQUEURS .te mer
d'une force de 150 â 350 HP.
BIGARD, 4, rue Meyerbeer,
Paris.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
En INTEROFFICE M
JÏAÎ ail. de'tourny (i«r étage) M

Téléphone 9-61.
372 emplois procurés cette année

ûïiù| Û W%Clinlqu<> WASSISRMANNIjf TF «J?28, rire Vital-Caries. BJ**
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitsment en 1 «tano»
raiTAii l cc tous genres
fUinlLLEO suis acheteur.
ANDRfiS, 246, rue d'Ornano, Bx.
P » n D 11 D C de CALCIUMU A II D U n L ' ' DISPONIBLE : :
Demander prix a Bellouard&C»,
7, rue des Menuts. Bordeaux.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
!35r VINICOLE NOUVELLE 160'
L'b° no 21, rue Peyronuct L'fna

Carbure calcium, 140 % f«° U"ga res.H ENAULT.Libourne. Gde

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Vlotor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génlto-urinaires.
APUfiT meubles, vestiaires,fiwnftl chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belleyme, 41, bx

Ail 18, rue St-Joseph, maison■ 2 étag., chai 90 tor.x P. vis.
t. 1. Jours, de 10 à 11.
pour maison avec grand jardin.

NOTARIAT M notaire à
MENTON (Alpes-Marlt.) deman¬
de principal capable et actu.

CHARBON de Fois (brandes 1"quai i à v. par ttç» quantl-
tés. FOULCHER. Andernos, Gd°.

A VENDRE pour cause de dé¬cès bonne étude de notaire.
S'adr t\. Mme vve GAVALDA, a
Monténdre (Chari» - Inférieure).
1ÎVUDRONNIERS ET MOU¬
LEURS demandés. Olivet et

Mazars, boite postale 3, Tours.
l

VENTE APRÈS DÉGÈS
par le ministère de

M* J. DUGUIT
Commissalre-Prlsetir,

Dimanche 11 mai 1919. à dix
heures du matin, cité Maldant.
24, il sera vendu
Divers meubles
ET OBJETS MOBILIERS

Au comptant, 10 % en sus.
_

2» AVIS. M»o Boubôe, 58, r. Ser-vandûnl, a vendu s. bar à M.
Grenier. Opp. reç. 77, c. d'Albret.

OUVRIERES sans connais», sp.et upprenties payées imméd*
demandées Teinturerie IlOU-
CHON, 15, rue de la Benatte, Bx.

VAPEURS TARNAIS
transports sur le canal du Midi
de Bordeaux a Toulouse, Cette
et Marseille. Prix très réduits
pour lots importants. Barques
« Marie-Pauline » et « Ville-d'At-
bi ». Départs 15 et 25 courant.
S'adresser G. MOTHE et C'e?
agents Vapeurs Tarnajs, 2, quai
dés Chartrons, Bordeaux.
rûânî fWsï demandé, de 20 à
MrLU â E 30 ans, très bon
dactylo, ayant notions de comp¬
tabilité. Sérieuses références
exigées. Ecrire en indiquant
âge e' prétentions à GASTON.
Agence Ilavas Bordeaux.

Jeûne homme alsacien
20 ans, depuis 5 ans dans com¬
merce de vins en gros, versé
dans tes affaires, muni de bon¬
nes références, désire place
dans bureau. — Ecrire Joseph
BLUM, Molsheim (Bas-Rhin).

Représentant visitant charbon¬niers d<w. Ec. LUC, Havas, Bx.
SÂRIAGES, l<®» sit. sans corn-
lïi mission rar la Revue Matri¬
moniale, 36. r. St-Sulpice, Paris,
Envoi discret contre 0 fr. 50.
INST ITUTRICE 25 à 35 ahs dist.
s dipl. piano demandée pour fa¬
mille. Ec. ItONIfi, Ag. Havas, H»

MM. CHANVRIL Freres
recevront, le 12 courant un nou¬
veau convoi de chevaux de tous
genres; 37, rue Lecocq, Bordx.

PERDU mercredi 23 bague bril¬lant. Rap. 111), r. sw-Catheri.
ne, maison Cangardel. réc.-

— — i.iii
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